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Ce noas est un agréable devoir, avant de commencer
Tanalyse des matériaux amassés par les soins de Fémi-
nent Directeur du Musée de Sao Paulo, M. le Dr. H.
von Iheriug, de rendre hommage à son extrême ama-
bilité, et de le remercier de Flionneur qu'il nous a fait

<în nous admettant au nombre des premiers artisans du
monument de la faune m3a'iapodologique brésilienne.

Le mot peut paraître bien prétentieux ; mais si

Ton réfléchit à l'étendue énorme des territoires qui

constituent les Etats Unis du Brésil et à leur diversité,

et si Ton songe surtout au peu qui a été fait jusqu'ici

pour en connaître les trésors, au point de vue spécial

qui nous occupe tout au jnoins, on peut dès à présent

prévoir que cette faune prendra, à un moment donné,

«ne importance que bien peu d'autres faunes pourront
lui disputer.

Les documents relatifs aux ]\ryriaj>odes du P>résil

sont rares, disions nous. Et pourtant, une liste des
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espèces brésiliennes connues serait long-ne déjà. En
1895, le Prof. E. Cloeldi (N. 95) en énumérait 12
d'après G. L. Koch et 79 (*) d'après Humbert ^S: Saus-

sure ; à celles-ci s'en ajoutent 24 citées par Porat
(N. 76 et <S8b), 14 par Atteins (N. 98 b et 99 b), &c.
Bref, nous croyons n'être pas loin de la vérité en
fixant à loi le chiffre des descriptions publiées. Mais
combien dans ce nombre sont insuffisantes ! combien ne
resteront dans notre terminologie que comme des no-
rtiina nuda ! Le fait est que, à part quelques auteurs

de la dernière heure, aucun des anciens écrivains n'a

eu cure des véritables caractères spécifiques des espèces

qu'ils baptisaient, ce qui rend leur oeuvre à peu près

inutile. La faute ne leur est d'ailleurs pas imputable
;

la science myriapodologique n'a guère progressé que
depuis 20 ans, c'est à dire depuis la publication de
l'ouvrage magistral du Dr. R. Latzel, et la majeure
partie des travaux auxquels nous faisons allusions re-

montent à des dates plus lointaines.

Quant au caractère de la faune, il est à peu près

impossible de le déduire des éléments que nous avons

en mains. Ces éléments proviennent pour la plupart de

l'Etat de Saõ Paulo et même ne représentent qu'impar-

faitement sa faune. Donc pas de conclusions générales

à tirer.

En ce qui concerne en particulier TEtat de Saõ
Paulo, les difficultées sont moindres, mais elles ne sont

pas encore résolues, û notre sens. Les Ghilopodrvs, qui

font l'objet de la première partie de ce mémoire, ne

fournissent pas de critérium ; leur nombre est très

restreint et ([uelques uns d'entre eux ne sont mêmepas
spéciaux au Brésil. Pourtant en traitant des Diplopodes,

dans la seconde partie, peut-être aurons nous l'occasion

de revenir s)ir ce sujet, mais ce ne sera jamais que^

d'une façon provisoire et en attendant que d'autres ma-
tériaux vienent s^ajouter à ceux déjà connus.

Paris, Décembre 1900.

( ) ChiiTro qui comprend les 12 espaces do Koch.
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PREMIÈRE PARTIE: CIIILOPODES

Genre Otostigmus

La plupart des espèces brésiliennes de ce genre
présentent une particularité qui ne parait pas avoir

encore été signalée. Chez trois espèces sur quatre, les

mâles se distinguent par un caractère sexuel externe

dont la nature n'avait pas été reconnue jusqu'ici ; à

telle enseigne que les deux sexes d'un même animal

ont pu donner lieu á la creation de deux espèces dif-

férentes. Cette differentiation des sexes, très fréquente

chez les Lithobius l'est beaucoup moins chez les Scolo-

pendrides ; c'est à peine si nous en connaissons quel-

ques exemples peu concluents {Scolopendra morsitans,

p. ex.). Chez les Otostigmus en particulier nous avons

déjà eu l'occasion d'en relever un cas Otostigmus de-

serti Meinert d'Afrique ; nous pouvons en signaler un
autre, 0. gymnopus Silvestri, qui n'est toutefois pas

absohiment certain, puisque l'auteur n'a eu qu'un mâle
sous les yeux. 11 semblerait donc que cette particula-

rité soit réservée aux seuls Otostigmus de l'Amérique

et probablement aussi de l'Afrique, puisqu'elle n'a été

constatée chez aucun de leurs congénères du continent

asiatique ou de la région Indo-Malaise.

Otostigmus liuibsàtus Meinert, 1884

(Meinert N.° 84 h)

Bihliogr. : Karsch N.° 88 a.

Alto da Serra.

Otostigmus cíiudatus n. sp.

(Fig. 1—3, PI. 1)

Longueur 32 à 46 mill. Largeur au milieu du
corps 2.80 à 3.40 mill.

Corps élancé, subparallèle, nullement étranglé en-

tre chaque segment. Brun-olive variant jusqu'au vert-
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Lieu intense, avec le segment côphalique et le premier
(parfois môme le second; écusson dorsal brun-rouge.

Ecusson céphalique plus large que long, ovale en

avant, non rebordé, sans sillons mais avec des faibles

ponctuations clairsemées. Antennes de 18 articles lon-

gues ou très longues, dépassant le bord postérieur du
quatrième (et même du cinquième) écusson dorsal (de

11 mill, cbez un individu de 32 mill.), assez épaisses à

la base et très amincies, moniliformes vers la pointe
;

les deux premiers articles sont glabres, le troisième

est également glabre sur la face dorsale, mais en par-

tie pubescent sur la face ventrale ; tous les autres ar-

ticles sont couverts d'une pubescence rousse. Hanches
des pattes mâchoires beaucoup plus larges que longues,

à surface ponctuée, armées de 4 + 4 (ou 54-5) dents

robustes mais courtes, dont Texterne est plus petite et

en arrière des autres ; prolongement fémoral robuste

avec deux dentelures mousses au bord interne.

Ecussons dorsaux avec de faibles sillons à partir

du T.'-" ou du 8.^ segment. Pas de bourrelets latéraux,

si ce n'est sur le dernier. Le bord postérieur du der-

nier écusson du mâle porte un prolongement digiti-

Ibrme (fig. 2 et 3), subcylindrique, aussi long que
Técusson lui-même, et dont la pointe arrondie est com-
primée latéralement et marquée de chaque côté d'une-

tache orangée (an semper ?). Chez la femelle (fig. \),

le bord postérieur du dernier écusson dorsal est angu-

leux, mais non prolongé comme chez le mâle.

Les ecussons ventraux sont dépourvus de sillons,

mais ils sont semés de ponctuations plus (mâle) ou moins
(femelle) marquées. Le dernier écusson ventral est court,

étroit, il bords latéraux un peu convergeants et à bord

postérieur taillé carrément.

Pleurae anales ("hanches) percées de pores nom-
breux, irréguliers, moyens et petits ; l'angle postérieur

est à peine saillant, très arrondi. Pattes anales très

longues (12.50 mill, chez un individu de 32 mill.
;

15.70 mill, chez un individu de 41 mill. ; soit 38 à

39°/o de la longueur du corps), inermes.
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Un individu de 32 mill, de longueur et de 3.30
mill, de largeur présente cette particularité d'avoir les

angles postérieurs du dernier écusson ventral épineux.
Sao Paulo

; Itapetininga, Janvier 1897, Belem,
Alto da Serra.

Otostîgiiius tibialis n. sp.

(Fig. 4-5, PL I)

Longueur 56 à 66 niill. Largueur au milieu du corps
4 à 4.40 mill.

Corps un peu rétréci aux deux extrémités, bril-

lant. Coloration brun-olive passant au vert-olive, avec
la tète plus foncée et les pattes maxillaires brun-rouge.
Les pattes anales suivent les variations de couleur du
corps, tout en étant d'une tonalité plus intense.

Ecusson cépbalique aussi large ou un peu plus

large que long, brillant, semé de rares ponctuations

effacées, sans sillons ou parfois avec de très faibles

vestiges de dépressions dans la partie postérieure. Les
antennes sont grêles, moniliformes

; elles ne dépassent

guère le bord postérieur du troisième écusson (cbez un
individu de 65 mill, elles mesurent 10 mill) ; les deux
articles basilaires sont glabres. Le bord antérieur des

hanches des pattes maxillaires est armé de A'^A^

4f5 ou 5v5 dents, dont l'externe est plus petite que
les autres. Le prolongement fémoral est à peine nodu-
leux intérieurment.

Les écussons dorsaux sont hsses avec de faibles

dépressions subrugueuses près des bords latéraux. Ils

sont sillonnés à partir du 6^ ?''. ou 8^ segment. Le
dernier seul est rebordé, son bord postérieur est à

peine un peu anguleux.

Les écussons ventraux sont lisses, In^illants; on n'y

remarque que les traces d'un sillon médian sous for-

me de deux dépressions punctiformes situées Tune en
avant du centre, l'autre non loin du bord postérieur.

Le dernier écusson ventral est assez court, ses bords

latéraux sont converii'eants, son bord postérieur est in-

r
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distinctement échancré et sa surface est tantôt marquée
d'un vague sillon tantôt d'une faible carène longitudinale.

Pleurae posticae arroadies postérieurement et per-

cées de très nombreux pores moyens et petits. Pattes

anales (fig. 4) inermes, courtes, environ 16 de la lon-

gueur du corps (11.50 chez un individu de 65 mill);

la face interne du 4^ article est labourée par une lar-

ge ^t profone canelure qui se termine en sillon dans

une forte dent apicale aiguë (fig. 5).

La femelle ne diffère du mâle que par des dimen-

sions un peu plus fortes et par Tabsence de toute par-

ticularité aux pattes anales.

São-Paulo; Piquette, Janvier 1897; Alto da Serra.

Un individu de «Alto da Serra» est une jeune femelle

de 33 mill, dont les écussons ventraux présentent cette

particularité d'avoir trois impressions longitudinales;

mais ces impressions, qui peuvent même être accom-

pagnées de sillons, ne sont visibles que sur la moitié

antérieure de Técusson; chez les adultes les sillons la-

téraux s'efi'acent et disparaissent même entièrement. La
diííérence avec le limbatus consiste en ce que, chez

ce dernier, les sillons latéraux sont très nets et visi-

bles sur tout Técusson d'un bord à Tautre, aussi bien

chez les adultes que chez les jeunes.

La femelle du tibialis, qui a beaucoup d'analogies

avec le limbatus, s'en distingue par une forme moins

élancée, par l'absence des sillons ventraux et par les

porcs plus nombreux et un peu plus fins des pleurae

posticae. Du sulcatus INIeinert et du scabricauda llumb.

& Sauss. [brasiliensis Meinert), elle se distingue par

l'absence de rebords latéraux des écussons dorsaux; et

de V inerme Porat, par la surface lisse des écussons

dorsaux.

Olostiginus scul>i*ie£iucla Hiimh. à: Sauss. 1870.

(Humheti. d- Saussure. K. 70)

Bibliogrw Pocock N" 90d.

/S'y??./ Branclùostoma srabricauda, Ilumb. vSc Sauss. N.
• 70, 72; Kohlrausch N. 78.
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Otostigmus appendículatus, Porat N. 7B.

Otostigma brasilie^ise, Meinert N. 84b; Karsch
N. 88a.

Une comparaison entre le brasillense de Meinert

et le scabricauda de Humbert & Saussure nous a

montré que le premier n'est que la forme femelle du
second.

Saò-Paulo; Piquette, Janvier 1897; Alto da Serra.

Otosli^miis îiierJUfiîs Porat ^ 1876.

(Poraf N. 76).

Bibliogr. et Sgn.\ vide Bri31emann N. 98®.

Un jeune individu de Buenos-Ayres.

Rliysîda loxi^ipes Ne^vport, 1844

(Kewjwrt X.° 4-^ e)

Bibliogr. : Pocock N.° 91e, 93 d ; Attems N.° 97 a.

Sgn. : Branchiostoraa longipes, Newport N.° 44 c
;

Haase N.° 87 b.

» obsoletum, Porat N.° 76.

» gracile, Kolilrausch N.° 78.

» affine, Kohlrausch N.° 78 ; Mei-

nert N." 84 b.

Bien que cette espèce n'ait pas encore été citée du

continent Sud-Américain, nous n'hésitons pas à com-

prendre sous cette dénomination un échantillon de Bahia

(8 Août 1890) qui répond exactement à ia description

donnée par Ilaaso.

Nous ne rapportons ici qu'avec doute un autre in-

dividu plus petit, de même provenance, dont les pattes

anales manquent.

Scolopendra morsîtans X., 1770

L'étiquette porte « A. VIII, N.° 854 » ;
la prove-

nance est supposée être l'Etat de Saõ- Paulo.



Scolopendra long'ipleursi Silvestri, 1895

(Silrcstri X.« 95 d)

Bibliogr. : Silvestri N." 97 b.

Belem, Saõ-Paulo.

Scolopenclra subspiiiipes Leach, 1814

Provenance inconnue.

Scolopocryptops niíersí Xeioport, 1844

(Xeirport N."" 44 c)

Bibliofjr. et Sijn. : vide Brr)leniann N.° 98 e.

Un exemplaire jeune de S° Lourenzo, Rio Granda
do Sul.

Cryptops îlierîn^î n. sp.

(Fig. C-7, PI. I)

Loniî'ueur 72 mill. Largeur environ 5 mill.

Entièrement fauve. De grandes dimensions. Presque
parallèle d'une extrémité îi l'autre et rétréci d'une façon

sensible seulement dans les deux derniers segments
;

entièrement semé de lines ponctuations.

L'écusson cépbalique est aussi large que long (5 mill.),

à angles antérieurs tronqués, à angles postérieurs arron-

dis, à bord postérieur droit ne recouvrant pas entière-

ment la lamina basalis
;

pas de sillons visibles sur sa

surface. Antennes dépassant de peu le bord postérieur

du quatrième écusson (longueur 17 mill.), de 17 articles

couverts d'une pubescense très fine et très courte, moins

dense sur les deux premiers articles, llanclies des

pattes mãcboires subtriangulaires, beaucoup plus larges

que longues ; le bord antérieur est bilobé, arrondi et

armé d'une série de -f- 6 petites épines courtes et

mousses entremêlées de poils spinules dans la ])artie

jnédiane, et de cliaque côté d'une série de 7 épines un

peu plus fortes et plus aiguës. Le premier article est

long et son arête interne présente une rangée i)Ius ou

\
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moins régulière de petites épines noires semblables à

celles du bord des hanches. Les articles suivants sont

très courts. La griffe est longue et acérée.

Ecussons 1,2 e 20 marqués de deux sillons ; écus-

sons 3 à 19 marqués de quatre sillons. L'écusson 21,

le seul qui soit bordé latéralement, présente une dépres-

sion médianne assez sensible près du bord postérieur,

qui est taillé en angle presque droit. Ecussons ventraux

profondément marqués des deux sillons usuels en croix.

Dernier écusson ventral d'un tiers plus étroit que le

précédent (2 mill. : 3 mil.) à bords latéraux conver-

geants fai])lement arqués, à bord postérieur taillé carré-

ment. Quelques uns des derniers ecussons ventraux

sont parsemés, de ci de là, de rares épines courtes.

Toutes les pattes (première paire ? brisée) sont par-

semées, sur la face inférieure tout au moins, de petites

épines noires disposées sans ordre, plus abondantes sur

les articles de la base (fémur) que sur ceux de l'extré-

mité (tarses). Pleurae anales assez développées, à pointe

complètement arrondie, percées de très nombreux pores

petits suhégaux, e semées de petites épines noires tant

au bord postérieur que sur leur surface. La patte anale

(Fig. 6—7) est courte (13.50 mill., moins d'un 1/5 de

la longueur du corps), plus épaisse que celles de la

paire précédente. Le fémur est planté de petites épines

qui n'envahissent pas la face supérieure et laissent libre

une bande longitudinale étroite sur la face inférieure.

La patella est plus longue que Farticle précèdent, elle

est égalem.ent semée de petites épines sur ses faces la-

térales, mais celles-ci sont moins abondantes. Sur ces

deux articles le sillon de la face supérieure est très

court ou réduit seulement à l'encoche du bord posté-

rieure. Le troisième article (Tibia) est dépourvu d'épi-

nes ; la scie de sa face inférieure est formée d'environ
\'^ très petites dents plus ou moins fondues ensemble.

Celle de l'article suivant est composée de 4 ou 5 dents

également petites.

Alto da Serra.

Cette belle forme, que j'ai plaisir à dédier à l'émi-
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nent Directeur du Musée de São Paulo, se distingue du
C. galatheae Meinert et du C capioarae Pocock par

ses dimensions exceptionnelles, par la présence sur

toutes les pattes de petites épines remplaçant ici les

soies usuelles, & c.

Schendyla imperfossa n. sjp.

(Fig. 8-13, PL I)

Mâle : 47 paires de pattes. Longueur 38.50 mill.
;

largeur au 2.^ segment 1.50 mill., du 3.^ 1.75 mill.,

du 42.^ 1.30 mill. Longueur des antennes 4.80 mill.
;

des pattes anales 2.40 mill.

Jaune d'ocre terreux, rougeàtre dans le tiers an-

térieur, tirant sur le vert dans la partie postérieure du
corps. Téguments brillants, presque glabres, avec quel-

ques rares ponctuations sur les premiers écussons dor-

saux.

Ecusson cépbalique ffig. 8) un peu plus long que

large (rlans la proportion de 10 à 9) présentant sa

plus grande largeur an tiers antérieur. Bord antérieur

faiblement sinueux; angles antérieurs arrondis; ])orJs

latéraux divergents, subécbancrés dans le premier tiers,

puis rejoignant par une courbe (convexe) très douce

l'angle postérieur qui est également arrondi ; bord posté-

rieur faiblement concave. Antennes assez longues, gra-

duellement effilées. La lamina pj^aebasalis est en partie

visible. La laraina basalis est très large et très courte, à

bords convergeants. Les bancbes des pattes mficlioires

(fig. 9) sont larges, presque en demi cercle, sans lignes

cbitineuses ; leur bord antérieur est épais, arrondi, et

présente, sur la face en contact avec les màclioires,

deux tronçons émoussés de dents noires ; les articles

suivants, de même que la griffe, sont inormes inté-

rieurement. Fermées, les griffes atteignent à peine la

pointe de la tète. La partie médiane de la lèvre est

pourvue de 16 ou 18 dents à pointe mousse disposées

en arc de cercle dont la concavité, correspondant à

la pointe des dents, est tournée vers l'arrière (ilg. 11);
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cette partie médiane s'appuie de chaque côté à une
pièce triang'ulaire transversale à bord postérieur denti-

cule. Mâchoires antérieures de deux articles, dépour-

vus de palpes ; mâchoires postérieures à ongie fine-

ment cilié dans toute sa concavité, comme chez Schen-

dyla americana (fig*. 10 et 13).

Les écussons dorsaux du tronc portent deux sillons

bien marqués ; le dernier est large, arrondi. Les écus-

sons ventraux présentent, dans leur moitié antérieure,

une dépression en sillon qui, de faible qu'elle est sur

les premiers segments, s'accentue et s'allonge vers le

milieu du corps. En outre ces écussons portent dans

leur moitié postérieure, mais plus près du centre que

du bord portérieur, un champ poreux ; chez le mâle qui

nous fournit cette description ce champ est grand,

circulaire, sur les seg-ments 1 à 19; subréniforme sur

les deux suivants
;

puis du 22.^ au 27.^ segment il est

divisé en deux champs plus petits, circulaires, accolés

l'un à l'autre ; enfin sur les derniers ces champs, devien-

nent indistincts et de forme irréguhère d'abord, pour

s'accentuer un peu plus vers l'extrémité anale. Le
dernier écusson ventral est très large, à bords conver-

geants, à extrémité largement tronquée et faiblement

échancrée.

Les pattes anales sont très longues (fig. 12) ; les

hanches [pleurae posticae) sont courtes, médiocre-

ment saillantes, dépourvues depores; les quatre articles

suivants sont un peu épaissis, abondamment plantés de

soies; les deux derniers sont grêles et longs; le der-

nier est inerme.

47 paires de pattes chez le mâle.

La femeUe est inconnue.

Le Dr. Silvestri a décrit cinq espèces appartenant

à ce genre sous les noms de Nannophilus paraguay-
ensis, N. borellï, N. bolivianus, N. longitarsis et N.
brasiUanus. Les deux dernières se distinguent des

trois autres et de X imper fonsa par la présence de
2+8 pores aux hanches des pattes anales ; mais au-

cune des trois premières ne présente de dents au ster-
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num des pattes mficlioires, ce qui sert ú les. distinguer

de Viitipcrfoiisa ; de plus, chez i^aragiíaijfínús et boU-

vianus, les pattes anales sont plus courtes que chez

notre espèce. Avons nous peut-être affaire ici à une

race du borelU Í nous no sommes pas en mesure de

trancher la question d'après la description ècourtée de

Fauteur.

Apliîlotloii mîcronyx n. sp.

(Fig. U—19, PI. Y)

Femelle: 59 paires de pattes. Longueur 54 mill. Lar-

geur au 1.°'" êcusson l.'^O niill. ; au 4.°, 1.5U mill. ; au

milieu du corps 1.90 mill. ; au G.® avant-dernier, 1.50

mill.

Jaune d'ocre. SubparallMe, ou seulement un peu
élargi dans le deuxième quart de sa longeur. Ecusson
céphalique (iig. \A) plus large que long, faiblement ré-

tréci antérieurement, recouvrant presqu'entièrement les

pattes mâchoires ; bord antérieur légèrement anguleux

ou convex ; bordes latéraux régulièrement arqués ; ])ord

postérieur bissinueux, laissant entrevoir la lamina prae-
basalis de chaque côté de la ligne médiane ; angles

antérieurs et postérieurs peu distincts; surface parse-

mée de grosses ponctuations peu nombreuses. Suture

frontale indistincte. Antennes assez épaisses à la base,

graduellement amincies, courtes (3.45 mill.)

Hanches des pattes maxillaires (iig. t5) beaucoup
plus larges que longues, rectangulaires, repoussant les

lileiirae latéralmenl de telle sorte qu'elles n'apparais-

sent que comme une étroite bande dans les côtés et

sur la face dorsale ; leur surface est semée de grosses

ponctuations. Le premier article est large, inerme in-

térieurement ; le second article est normal ; le troisiè-

me á la forme d'un cône tronqué très court ; la griff-

fe, qui semble ce[)endant normalement développée, est

très courte, inerme à la base.

Lèvre représentée jtar un bourrelet chitineux d'u-

ne seule pièce, qui senijjlu dépourvue de ceils et do
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^,dents. Mandibules dépourvues de lamelles dentelées

mais avec deux lamelles ciliées. Lame sternale de la

premif'Te paire de mâchoires (fig". 1«») soudée sur la

ligne médiane ; rameau interne indépendant du ster-

num j rarneau externe de deux articles, sans appendi-

ces. La lame sternale de la deuxième paire de mâ-
choires ne parait pas soudée sur la ligne médiane (ce

qui pourrait provenir d'un accident dans la prépara-

tion) ; palpe de trois articles dont le dernier inerme.

La lamina basalts est très large, très courte, à

bords latéraux convergeants ; brillante, ponctuée. Tous
les écussons dorsaux sont brillants et ponctués sans

trace de sillons longitudinaux.

Les écussons ventraux sont lisses et brillants,

parsemés de ponctuations plus fortes dans la partie an-

térieure du corps et près du bord postérieur de cha-

que écusson. Sur les J5 premiers segments environ

Fécusson ventral est coupé par un sillon large mieux
marqué postérieurement; sur les suivants ce sillon est

graduellement atténué et remplacé par une fossette va-

gue qui peu il peu s'élargit trans^^ersalement. Pas de

pores ventraux visibles. Les écussons dorsaux sont

directement en contact avec les scutelles qui portent

les trachées ; celles-ci sont moitié plus petites que les

scutelles qui les précèdent (fîg. 17).

Dernier écusson dorsal (fîg. 18) aussi large que le

précédent a bords latéraux convergeants, à bord posté

térieur transversal. Dernier écusson ventral petit, rec-

tangulaiie, sans sillon médian, resserré entre les han-

ches de la dernière paire de pattes qui sont boursou-

flées et persées en dessous et de côté de nombreux po-

res circulaires moyens et petits, disposés sans ordre

apparent (fig. 19;.

Pattes anales probablement longues (femelle) les trois

articles qui suivent le trochanter sont longs et grêles;

chez Tunique individu examiné les deux derniers ar-

ticles manquaient à Tune des pattes, et les trois der-

niers à l'autre.

Le mâle est inconnu.
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Brésil, sans indication de localité.

Nous avons utilisé le nom de genre crée par le

Dr. Silvestri, parce que notre espi'^ce est très voisine

de 1^4. Spegaz-zini\ mais il reste á démontrer que le

genre ApJtilodon n'est pas synonyme du genre Cho-
matobius avec lequel il est certainement apparenté,

mais qui a été tn^^s incomplètement caractérisé jusqu'-

ici. De r^. spegazzini le micronyx diffère par des

dimensions plus grandes avec un nombre de pattes

plus petit, et par la forme et l'armement des pattes

mâchoires.

DEIXIÈME PARTIE : DIPLOFODES

[Famille des Polydesmidae

Il est impossible d aborder Tétude de ce groupe
sans prononcer le nom de celui qui, tout dernièrement,

l'a illustré d'une façon si remarquable— M. le Dr. Com-
te C. Attems. Son ouvrage (1) est les plus complet
qui ait jamais été publié sur la matière, et nous igno-

rons s'il faut plus admirer l'effort considérable de l'au-

teur pour jeter la lumière sur un sujet qui avait été

compliqué comme à plaisir, ou Tesprit scientifique qui

a présidé à cette publication.

Et nous nous sentons d'autant plus à l'aise pour
féliciter notre collègue de son résultat incontestable-

ment heureux, que nous ne sommes pas d'accord avec
lui sur les moyens qu'il a employé pour obtenir. En
môme temps qu'il publiait son «System der Myriapo-
den», et sans en connaitre le moins du monde le conte-

nu, nous effleurions la question de la classification des

Polydesmides (Ann. Sob. Entom. France, 1898) et nous
prônions une base de classification différente de celle

adoptée par lui.

(1) Attems N. 98 b et 99 b.
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Aujourcriuu que nous avons pu étudier son travail,

nous persistons à croire que, pour établir une classiî-

€ation aussi naturelle que possible, c'est encore aux
organes copulateurs des mâles qu'il faut recourir. Est-ce

à dire que Atteins n'ait pas établi des divisions fort

ingénieuses, et répondant aux exigences de la Zoogéo-
graphie en même temps qu'au besoin de clarté inhé-

rente à un pareil sujet? Nullement! et notre critique

ne porte pas sur ce point. Nous dirons même plus
;

il est forte possible que le système que nous préférons

•conduise à un résultat peu différent de celui qu'il a

obtenu, mais qui se trouvera être plus naturel, parce-

que les caractères utilisés auront été empruntés aux
organes qui président à la fonction la plus importante

•de l'existence, la réproduction. La conséquence sera

une moditîcation dans les groupements étabihs par

Attems, l'élimination des uns, le déplacement des au-

tres, ainsiqu'une distribution différente de certaines

formes. Précisons par quelques exemples.

Attems admet huit grandes divisions dans la fa-

mille des Pol^^lesmides, savoir : Strong ylosorainœy

Sulcifermœ, Leptodesminœ, E'fj^oli/desminœ, Tra-
chelodesrainœ, Euri/desniinœ, Oxidesminœ et Eury-
trojiuiœ.

Nous réservons notre opinion en ce qui concerne

les Strong ylosominœ, les Sidciferinœ, les Em^ydes-
mince et les Oxydesminœ ; les metériaux que nous
avons à notre disposition sont trop restreints pour
nous permettre de nous former une conception précise

•de leur valeur.

Les Leptodesminœ nous paraissent un groupe
-assez homogène, et ce n'est que dans la division en

genres que nous voyons matière à changements. En
effet, il ne nous parait pas rational de faire figurer

côte à côte sous la même dénomination générique, en

dépit des analogies que présentent les téguments, les

Leptodesinus cyprins et decoratus, dont les pattes co-

pulatrices sont constituées par une tigelle unique, et

ies Lepjtodesmas centropus, titberculiporus, angustatus
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et tant d'autres, dont les pattes copulatrices sont divi-

sées (Ml deux rameaux trrs distincts. Fonlaria, comme
Ta bien pressenti Attems, appartient aux Leplodesminœ
et pourtant, dans sa classiilcation, il ne trouve pas de
place bien déterminée.

Eupoli/desmiiKi', suivant Attems, ne renferment

que Poh/des)nus et Bracln/desmus, deux genres inti-

mement apparentés, auxquels s'ajoutent deux genres

aberrants, Fseudopohfdesn\us Qi Ardùpoljjdesmus. Mais
pourquoi nous lierions nous au développement spécial

du premier ou du deuxième écusson pour écarter de

cette tri])u les genres tels que Psochodes/nus fCookr^u

{Jri./2'jf odes mus nobisj, Trigonosti/lus et Katantodes-
7mis, alors que ces genres ont avec lesEupolydesrninœ
tant de caracti'res en commun : hanclies des pattes co-

pulatrices courtes, très globuleuses, reposant sur des

brides trachéennes de disposition spéciale, et évidées

sur leur face interne oîi s'insère le fémur ; sixième
article des pattes ambulatoires plus long que le troisiè-

me ; 6cQ, ? Ces caractères ont une valeur pour le moins
égale à celle des caracteres admis par Attems.

De même pour les Traclielodesmiiw' \ le rétrécis-

.sement des carènes des somites antérieurs, la largeur

des lames ventrales ne nous semi^lent pas justifier Tiso-

Jement, dans une tribu distincte, des To^aclieiodesmitSy

dont les pattes copuln trices présentent tant d'analogies

avec celles des Leplodesmus typicpies, les hanches étant

identiques et les tibias étant profondément divisées en
deux rameaux. Ablation faite de Tracltelodesmiis et

de Lontaria, à ranger touts deux dans les I^cptodes-

rnimi'. il reste à trouver la [)lace de Icosidesmus et

de Scj/tonotus ([) dont nous n'avons pas eu de repré-

sentants en mains.

(1) La iiguro <S, PI. Vf, do «-^1 Monograph of Sryíovotv8>, O. F.
Cook & A- C. Cook (Ann. X.-Y. Acad. Sci., VllI, ISnii, represento Tine

7)atto copulatrico do bci/. (jranvlatus Sn.y. Bicnqu'cllo t^o't cortaino-

ment inexacto en certains points, probablement parsnito d'nno confu-
!-ion dans los 'raits pleins ot pointiliòs, nous supposons que SdjtonoUis

doit ùtve rattaché aux EnpolijãcsmhKc
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EtwytrGpíntr, composé, à notre point de vue,

crélôments disparates, devra subir un remaniement par

suite du rattachement de Cri/ptodesmus, Aporodesmus,
Trigonosti/his, Katcuitodesmus et autres aux Eupolydes-
minœ, comme nous avons eu à le constater plus haut.

En résumé, on voit par ces exemples que les

objections, que nous suggère le travail de notre collè-

gue, visent uniquement une question générale, celle de

savoir à quels caracti'n'es il convient de s'adi'esser pour

échaiauder une classiiication des Polydesmides. C'est

une question de système, et il a trop bien plaidé la

cause du sien, pour que nous ne tenions encore une
fois à lui en adresser nos sincères félicitations.

Du reste Texposé de son système a déjà porté

ses fruits; nous y trouvons l'occasion de nous amender.

Dans un travail antérieur (Brolemann n. 98 e, p.

26i), nous divisions les Polydesmides du Venezuela en

deux tribus : Pobjdesminœ et Oniscodesminae. Les

premiers, comprenant la grande majorité des Polydes-

mides, étaient subdivisés en deux sections suivant la

structure de la lame ventrale, schématisée dans les

figures I et II de la page 262. Or, cette structure ne

suffit pas à elle seule pour caractériser les sections, il

est indispensable de faire entrer en ligne de compte
la forme des hanches des pattes copulatrices qui est en

rapport direct avec cette structure, et peut-être aussi

d'autres éléments, d'où la nécessité de nouvelles divi-

sions. Nous modifions donc notre cadre général pour
le mettre plus en harmonie avec celui de notre collè-

gue, divisant nos Pobjdesminœ en plusieurs tribus.

Celles qui, jusqu'ici, nous paraissent suffisament

caractérisées sont :

Eupolydesminae

Bord postérieur de l'ouverture coxale des P. C.

généralement rabattue en arrière entre les hanches des

pattes ambulatoires de la S'' paire ; lame ventrale

plongeant peu profondément dans Tintérieur du corps
;
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hanches des P. G. courtes ou très courtes, souvent

pkis larges que longues, montées sur des brides tra-

chéennes en forme de cadre subrectangulaire en con-

tact (soudées ou non) sur la ligne médiane
;

par suite

les deux pattes copulatrices ne sont pas indépendantes

Tune de l'autre ; le reste de la patte copulatrice (tibia

et tarses) présente souvent une spécialisation marquée
(ampoule spermatique de Pohjdesmus) ;

6® article des

pattes ambulatoires ordinairement plus long que le 3^.

Types principaux : Brachydesmus^ Polydesmus, Cri/p-

todesmus. Trigonostijlus^ A2Jorodesmus, etc.

Leptoiiesminae

Bord postérieur de Touverture coxale et lame
ventrale comme chez Eupolydesminae ; hanches des

P. G. plus ou moins courtes, généralement trapezoida-

dales, montées sur des brides trachéennes en forme de

boucle et qui ne sont pas en contact ; les pattes copu-

latrices n'ont qu'une autonomie relative, reliées qu'elles

sont par une memlirane plus ou moins épaissie qui les

tient unies ; la tibia de la P. G. typique est divisée pro-

fondément en deux rameaux, mais il peut aussi être

simple (formes aberrantes) ;
6® article des pattes am-

bulatoires ordinairement plus court que le troisième.

Types principaux : Lejjtodesmus, Trachelodesmus, Fon-
taria, Leptodesmus méditerranéens, etc.

Strongylosominae

Bord postérieur de Touverture coxale non saillante,

lame ventrale plongeant profondément dans l'intérieur du
corps; hanches des P. G. longues ou très longues, généra-

lement subcylindriques, plus longues que larges, montées

sur des poches trachtenncs en forme de boucle et qui

ne sont pas en contact ; les pattes copulatrices sont géné-

ralement tout à fait indépendants l'une de l'autre, (Nous
n'avons pu suifisammcnt étudier encore le genre Pleo-
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naraius Attems, dont les hanches des P. G. sont sou-

dées ; nous ignorons s'il convient de les écarter de
cette trihu, ou s'il convient, au contraire, d'élargir les

limites de la tribu pour l'y faire entrer ; la connais-

sance des formes australiennes est indispensable pour
résoudre cette question.)

Au point de vue de la faune, les Polydesmides
occupent une place importante dans la myriapodologie
brésihenne. Sur le chiffre de 154 espèces de Myriapo-
des que nous estimons avoir été décrites pour le Bré-
sil, 54 appartiennent à cette Famille ; nous allons en
décrire 20 nouvelles dans les pages qui vont suivre, ce

qui portera à 74 environ le total des Polydesnnides. Il

convient d'en retrancher une dixaine qui ne sont que
des nomina niida, et dont la position est incertaine.

Les 64 formes qui restent appartiennent, dans
les proportions suivantes, aux trois tribus que nous ca-

ractérisions plus haut, savoir:

Ei'poli/desminœ 5 espèces réparties dans les gen-
res Crf/ptodesmus, Crypturodesmiis et Katantodesmus.

Lei^todesmina' Al espèces.

Strongylosominœ 9 espèces réparties dans les gen-
res Orthomorpha et Stronfjylosoma

;

• plus 3 espèces de Platyrrhachus, dont la position

reste déterminer.

Les 47 espèces de Lepiodesminœ rentrent dans les

genres Eiirydesmus (1), Pontaria (4), Leptodesmus
(36), Odontrotopis (1), Priodesmus (1), Rachidomor^
pha (3), et Strongylomorylia (1). Ce sont donc, sans
conteste, les Leptodesmina^ et même les représentants

du genre Leptodesmus pr. d. qui dominent dans cette

enumeration. Ge sont évidemment eux qui constituent
la caractéristique de la faune brésilienne.

A un point de vue plus général même, nous pou-
vons avancer, sans crainte d'être contredit que les

Leptodesïninœ ont leur berceau dans le continent Sud-
Américain, et peut-être bien précisément au Brésil.

C'est là, en effet, que nous constatons les plus d'homo-
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généité et de constance dans la forme, étant donné

qu'on admette pour type de la tribu, comme nous le

faisons, les Lejjtodesmu^ du iiTOupe jmuUslus. A me-
sure qu'on s'écarte du lîrésil pris pour centre, on cons-

tate que la tendance à des modiiications dans les f-*. G.

augmente. Passe-t-on dans les Guyanes et dans le

Lassin de fOrénoque, on y rencontre plus fréquemment
les Tacheloclesmns (AUdms = Leplod es unis du rjroupc

attemsi miki ^= Priodesnius Gook), qui sont dtjn dif-

férents d'i type. Les Leptodesmus dn gvoui^e p/atalens,

qui sont il est vrai peu modifiés et se rapprochent mê-
me plus du type paidislfis que les Tiuicliclodesmus^

remontent par la Golombie jusqu'au Mexique; ce sont

des continentaux pour la plupart. Les Baclildouiorpha

(peu connus et bien peu nombreux, il est vrai) ainsi

que les Fonlaria sont sensiblement différents du type

admis; aussi paraissent ils rares au Brésil; par contre

ils semblent avoir leur domaine d'élection au Mexique
et dans le Sud des Etats Unis. Dans les Antilles,

nous retrouvons en nombre les Leptodesmus, mais il

nous semble que, tout en se rattachant au type prin-

cipal par les caractères essentiels, c'est à dire par la

tibia des P. G. divisé en deux rameaux, ils ne forment

pas une série aussi homogène que celle que nous cons-

tatons au Brésil ; mais ce sont des insulaires, et c'est

sans doute dans leur distribution géographique spéciale

qu'il faut chercher l'explication de ce manque de co-

hésion, s'il existe véritablement.

En résumé et jusqu'à preuve du contraire, nous
considérons que le Brésil est le berceau des Lej^todes-

Yiiimc, et que plus on s'écarte vers le Nord, plus les

divergences do forme se présentent nombreuses et

accentuées. 11 est bon de remarquer que ce domaine
des Lcplodesm/mi' ne s'étende pas à l'Ouest au delà

du versant Atlantique de la Gordillière, la faune du
versant du Paciiiquc présentant un caractère tout autre.

Par contre, si l'on en croit Attems, ce domaine
s'étend vers l'Orient jusqu'en Europe, puisque c'est à cette

tribu qu'il rattache certaines formes méditerranéennes.
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CLEF DICHOTOMIQUE

des Polydesmides cités ci- après.

1 Formule des pores 5.7.9 a 19. Eurydesmus amjv-
latiis Sauss.

Formule des pores 5.7.9.10.

12.13.15 á 19 .... 2

"2 Ecussons entièrement dépour- *

vus de carènes ou de tu-

bercules Strong ylosoma
apex-galeae n. sp.

Ecussons pourvus de carènes

ou de tubercules laté-

raux 3

3 Carènes présentant une enco-

clie anguleuse au milieu

du bord externe (fig. 99) Pseudolepfodesmus
rubescens n. sp.

Carènes sans encoche anguleuse

au milieu du bord exter-

ne 4

4 Certains metazonites du tronc

présentent un sillon ou une

dépression transversale . 5
Ni sillon, ni dépression sur les

metazonites 8

X> vSuture transversale ("entre Pro-

et Metazonite) canelée . . Orthomorpha (jra-

cilis C. Ivoch

Suture transversale lisse . . 6

6 Carènes bien dévelo[>pées, plus

ou moins anguleuses . . 7

Carènes représentées par des

boursouflements latéraux,

nullement anguleux . . . Strong jjlosomum

nitidum n. sp.
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7 Corps élargi d'avant en arrière,

carènes plus claires que les

écussons Rachidomoîyha
bicolor n. sp.

Corps suhparallèle, coloration

des écussons uniforme. . Bach ido nwrpha
brasiliae n. sp^

8 2.^ écusson à carénés tomban-
tes, plus large que le 3®,

c'est à dire plus descendu

dans les côtés .... 9
2.^ écusson k carènes plus ou

moins tombantes, moins
large ou aussi large que

le 3^ 10

9 Longueur 35 mill.; coloration

bistre uniforme .... Leptodesmus orni-

thopus n. sp.

Longueur 18 mill.; coloration

carmin à face ventrale

branche LejJtodesmus the-

ringi n. sp.

10 Pores répugnatoires portés sur

des tubercules en forme

de champignon dès le 5®

segment (tig. 81) . . . LejJtodesmus ver-

onicula n. sp.

Pores répugnatoires portés sur

des carènes normales plus

on moins développées, ou

présentant une tendance au

tul)ercule seulement dans

la partie postérieure du
corps 11

1

1

Angle postérieur de la carène

de coloration plus claire

que Técusson 12
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Angle postérieur de la carène

de même coloration que

Tecusson 14

12 Pores supores; 63-64 mill. . 13

Pores presque latéraux; 48-49

mill Leptodesmus fur-
cilla n. sp.

13 Coloration carminée, gaie . . Leptodesmus ju-
cundiis n. sp.

Coloration foncée Leptodesmus pau-
listus n. sp.

14 Longueur 3b á 63 mill. . . 15
Longueur ne dépassant pas 28

mill 18

15 Surface assez brillante . . . I^epfodesmus volu-

tatus n. sp.

Surface mate 16

QQ Longueur 63 mill Leptodesmus for-

ceps n. sp.

Longueur 45-47 mill. ... 17

17 IQ*" segment emboité dans le

18''. invisible sur la face

ventrale Lep>todesmus deci-

piens n. sp.

19^ segment moins emboité, vi-

sible sur la face ventrale Leptodesmus bidens

n. sp.

18 Carènes larges, horizontales
;

pores superes Le2)todesmus in-

faustus n. sp.

Carènes réduites, pores latéraux

ou à peu près .... 19

19 Face dorsale à reflets soyeux. Leptodesmus cy-

lindricus n. sp.
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Face dorsale plus ou moins

mate, mais sans reîlets

soyeux 20

20 Carène tuberculée à Tangle

postérieur sur les seg-

ments porifères; 19^ seg-

ment emboité, invisible sur

la face ventrale .... 21

Carènes non tuberculées; 19®

seeraent visible sur la fa-

ce ventrale Leptodesmus cog-

nati'.s n. sp.

21 Antennes dépassant le bord Leptodesûius deer-

posterieur du 3^ écusson \ vans n. sp.

la-

Antennes n atteignant pas le

bord postérieur de S*-'

écusson (fenielley. . . . Leptodesmus sp.

(maies) iLeptodeiiini'.ii

' iiielloHus u. SI

Eupolydesmiaae

Cette tribu ne compte pas de représentants dans

ia collection du Musée de Saõ-Paulo.

Leptodesminae

Genre Leptodesmus Saussure

Groupe du Leptodesmus paulista.

Chez les espécies de ce groupe, les pattes cppula-

trices sont construites sur le même plan que celles du
plataleus ; même écartement des rameauux à la base,

même développement du rameau secondaire ; mais tan-

dis que chez pjlataleu.s le rameau séminal affecte une
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forme trrs simple, en lame de sabre, chaz jm al istus et

ses cong-énères ce rameau est de forme plus corapli-

(juée, moins régulière, souvent dilaté et divisé en feu-

illets et en pointes. En outre, on rencontre générale-

ment chez les espèces du groupe paulistus un prolon-

gement en cornet plus ou moins accentué sous le deu-

xième tarse des pattes ambulatoires du mâle.

Leptodesmus pa.ulîstus n. sp.

(fig. 20 à 29. PI. II)

Longueur (33 mill. ; largeur du 3.^ écusson ('carè-

nes comprises) 9.2Õ mill. ; du 9.® écusson (carènes com-
prises) 9. mill.; du même (prozonite) T. mill.

Très robuste, faiblement elarci au 3.^ seirment.

parallèle à partir du 5.^, à surface mate paraissant fai-

blement cuireuse sous la loupe. Coloration allant du
brun-rouge foncé au châtain-violacé, avec la bordure
externe et Tangle postérieur des carènes ainsi que les

pattes ocracés et les antennes ferrugineuses.

Face faiblement convex en avant des antennes.

Sillon occipital étroit mais bien marqué jusqu'entre les

antennes. Antennes très longues et grêles ; proportions

observées.- 1.^'" article 1.10 mill.; 2.® art. 2.20 mill.;

3.« art. 1.90 mill. ; A.^ art. 2. mill. ;
õ.<^ art. 2. mill.

;

6.« art. 1.80 mill. ;
7.^ et 8.^ art. ensemble 0.40 mill

;

total 11.40 mill.

Premier écusson à bord antérieur presque trans-

versal, à angles arrondis, à bord postérieur droit au
milieu et obliquant vers Tavant dans les côtés. Les ca-

rènes du deuxième écusson sont faiblement chassi'es

vers Favant. Sur les écussons du tronc, les angles an-

térieurs des carènes sont complètement arrondis, (fig. 22)

les angles postérieurs sont droits et ne font saillie, en

arrière qu'à partir du 1Õ'. écusson. Les pores s'ou-

vrent sur la face dorsale du bourrelet latérel qui est

élargi et aplati. Le 19." écusson est presqu" entièrement

dissimulé dans le précédent. Le 20."^ n'est visible que
comme une pointe étroite, tronquée à l'extrémité, qui
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fait peu saillie en arrière. Valves anales peu globu-

leuses, cuireuses, à bords lisses, brillants, avec une
paire de granules sétigères. Ecaille ventrale en ogive

large. La suture pleuro-ventrale se manifeste, sur les

premiers segments principalement, sous forme d'une fine

caréné oblique ; elle n'est plus visible sur le 12.^ seg-

ment. Les stigmates sont petits, en forme de fente, sans

rebords saillants. Les lames ventrales sont inermes.

Les pattes sont longues; une patte dela IG.*" paire

mesure 10 mill. Le troisième article (tibia) est le plus

long. Griffe grêle.

Mâle. —Sur les pattes antérieures (fig. 23 a 25)
jusqu'à et y compris celles de la IS'', paire, le deuxiè-

me tarse émet sur sa face inférieure un prolongement
qui atteint environ au tiers de l'article suivant. Les

bandies de la deuxième paire de pattes sont faible-

ment tuberculées

Ilancbes des pattes copulatrices médiocrement al-

longées, ( fig. 26 ) avec une dent au bord antérieur et

quelques soies. Fémur (fig. 27 a 29) grand, liirsute.

Tibia profondement divisé en deux rameaux écartés a

la base et réunis au sommet. Le rameau séminal (in-

féro-postérieur) est étalé et terminé par une pointe

sub-triangulaire lamellaire qui porte la rainure, et qui

est acompagnée extérieurement d'une lamelle arrondie,

disposée dans un plan perpendiculaire à celui de la

pointe triangulaire. Le rameau secondaire (supéro-an-

térieur) est développé en cornet large et tronqué à l'ex-

trémité, et qui, de l'angle interne, émet une tigelle en

fer de lance coudée vers la moitié de sa longueur.

L'appareil entier est proportionnellement court et massif.

Les Pullus Vil, de 19 segments, mesurent 41 mill,

de longueur et 5.50 mill, de largueur.

Les Pullus VI, de 18 segments, mesurent 24 mill,

de longueur et 3.30 de largeur.

Les figures 20 á '^2 représentent, ramenées á la

môme dimension, les silbouettes des carénés des IL* et

12°. segments de l'adulte et des deu.y stades pré-

cédents ; il est intéressant (Ty suivre le déve loppement
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des pores marginaux. Chez le plus jeune individu ^ûg. 20),

les pores débouchent latéralement dans un tubercule

non aplati, qui fait saillie sur le côté. Chez Tindividu

intermédiaire {úg. 21), cette structure s'atténue et for-

me transition avec la forme adulte (fig*. 22) chez la-

quelle le pore est supere et s'ouvre au milieu du bour-

relet aplati qui fait corps avec la carène. Ceci nous
amène à penser que peut-être les formes qui, à Tétat

adulte, présentent la structure de la ligure 20, sont des

espèces en voie de perfectionnement, arrivées hâtive-

ment à maturité, avant d'avoir complètement développé

leurs téguments externes (cf. Brolemann Ann. Soc.

Entom. France, 1900.

—

Myriapodes cavernicoles).

São Paulo
; Gubatão, Alto da Serra,

Leptoclesmus fofceps n. sp.

(Fig. ;^o à 33, PI. m
Longueur 63-mill. ; largeur du 9.® écusson ( carè-

nes comprises) 7.50 mill.

De taille un peu moindre que le paulistits, quoique

les femelles atteignent la même longueur, mais surtout

plus étroit, partant plus élancé. D'un brun-rouge très

foncé, uniforme, c'est à dire sans taches claires sur les

carènes, avec les antennes et les pattes plus rouges,

presque lie-de-vin.

Très voisin du ^jaii/^'sÎMS dans les détails ;
surface

mate, sans sculpture. Antennes moins longues ; propor-

tions des articles :
1"" article 0.70 mill. ;

2.*" art. 1.60

mill.; 3.*^ art. 1.40 mill.; 4.^ art. 1.50 mill.; 5.^ art.

1.30 mill. ;
6.« art. 1.20 mill; 7.^ et S." art. ensemble

0.30 mill. ; total 8.— mill.

Les bourrelets qui portent les pores sont plus

étroits, moins aplatis ; les pores s'ouvrent presque la-

téralement. Les carènes des segments 16 à 19 sont

phis réduites, par suite l'animal parait plus effilé vers

l'arrière. Les segments 19 et 20 sont moins emboîtés,

plus dégagés. Suture pleuro-ventrale visible, ici aussi.

Sur la moitié antérieure du corps seulement. Lames
ventrales inermes.
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Pattes plus courts que chez paulistas ; une patte

de la IG® paiie mesure T.7<) mill. ; crailleurs, même
conformation.

Mâle. Le deuxième tarse des premières paires de

pattes est pourvu du prolongement terminal en cornet

qui a été signalé pour le imulistus. Les pattes copu-

latrices (fig. 30 à 33) sont cintrées et divergeantes, don-

nant à l'appareil l'aspect d'une tenaille ouverte. Les
poches trachéennes sont larges, lamellaires, divergean-

tes, arrondies à l'extrémité. Les hrides trachéennes

sont larges. La hanche est mé-iiocrement allongée, un

peu plus large à la base (extrémité interne) qu'au

sommet ; le bord antérieur est accompagné d'une po-

inte longue et effilée. Le fémur est allongé et pré-

sente un talon sur sa face externe. Le rameau secon-

daire est plus étroit que de coutume, divisé en deux
pièces, dont les pointes triangulaires, aiguès, sont tour-

nées vers l'intérieur. Le remeau séminal est très dé-

veloppé, cintré en faucille, épais, et son extrémité pré-

sente un épanouissement en rr-rnet lamellalre, dont le

fond, graduellement rétréci, forme l'cmljouchure de la

rainure séminale. Celle-ci est visible sur tout son par-

cours.

São Paulo; Ilapetininga, Janv, 1897, Alto da Serra.

Ce type de pattes copulatrices est un peu diver-

geant de celui que nous connaissons, néanmoins le plan

de structure est bien celui du group.

Leptotlesiiîus fartai IIî» ii. f^p.

(Fig. 34 à 40, PI. Il)
.

Mâle : longueur 40. —mill. ; largeur du 0.^ écusson

(carènes comprises) 6.50 mill.

Femelle: longueur 48 mill. ; largeur du O.'^ écusson

(caW'ues comprises) 7. —mill. ; du même (pro/.onite)

5.50 mill.

Elancé, mat. Coloration brun-rouge violacé foncé,

avec Tangle postérieur des carènes et quelque fois la

suture trasversale et le bord postérieur des segments
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décolorés, jaunùtres ;
face ventrale histreverdàtre

;
pat-

tes avec les deux articles basilaires bistre-ocracés et

rextrémité violacée.

Sillon cccipital tin, mais bien marqué, se termi-

nant entre les antennes dans un faible sillon que réunit

la base de ces organes. Antennes longues et grêles
;

proportions des articles, chez le mâle: 1."' article 0.70

mill. ;
2.*^ art. 1.60 mill. ;

8.^ art. 1.40 mill. ;
4.^ art.

1.Õ0 mill. ;
5.*^ art. 1.50 mill. : 6.*^ art. 1.30 mill. ;

7« et

S'' art. ensemble 0.30 mill. ; total 8.30 mill. ; chez la fe-

melle :
1^^- article 0.50 mill. ;

2.^ art. 1.40 mill.; 3.^ art.

1.30 mill.; 4.*^ art. 1.20 mill; 5.'^ art. 1.20; 6.^ art.

1.30 mill, ;
1." et S.° art. ensemble 0.35 mill. ; total

7.25 mill.

Forme des écussons analogue à celle des écussons

du paif.listus. Leur surface est finement chagrinée,

surtout au bord postérieur ou les strioles sont orientées

longitudinalement. Les carènes sont médiocrement sail-

lantes latéralement. Bord postérieur du premier écus-

son échancré ; celui du deuxième est presque droit au
miheu et oblique dans les côtés. Angles antérieurs des

carènes du tronc arrondis. Angles postérierus droits,

non émoussés ou même terminés par une épine très

courte, qui ne dépasse le niveau du bord postérieur de

Técusson que sur les deux ou trois avant-derniers seg-

ments. Bourrelets latéraux très étroits, non aplatis ; les

pores s'ouvrent latéralement et sont, par conséquent,

invisibles sur la face dorsale. Le 19.® segment est

assez emboité, moitié moins long que le précédent.

20.'' segment plus dégagé, formant une pointe médio-
crement longue, ^'alves anales peu globuleuses, fine-

ment striées en dessous, à bords amincis formant ca-

rène. Ecaille ventrale en ogive large, terminée en

pointe, avec un tubercule sétigère de chaque coté.

Stigmates transversaux, linéaires. Suture pleuro-ven-

trale peu accentuée. Lames ventrales inermes.

Pattes longues (Mâle: 7.50 mill.; femelle: 6.50 mill).

Mâle. —Le deuxième tarse des premières paires

de pattes (iig. 34 à 30) est prolongé en cornet, plus
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développé que chez le vohctatns, aussi développé que
chez le paulistus ; à partir de la deuxième paire, le fé-

mur de presque toutes les pattes porte sur sa face in-

férieure une verrue lisse ; en outre les trois ou quatre

derniers articles des premières (1 à 3) paires de pattes

sont garnies de nombreuses soies rigides sur la face

inférieure. Les pattes copulatrices {ûg. 37 à 40) sont

proportionnellement courtes. Les poches trachéennes

sont de médiocre longueur, divergeantes. La hanche
est large : le prolongement du bord antérieur est épi-

neux, aigu. Le. fémur est proportionnellement court.

Les rameaux sont coudés en avant (en dessus, un peu

au delà de leur milieu (d'où Timpossibilité de donner
une bonne figure d'ensemble par la face postéro-infé-

rieure). Le rameau séminal est un peu élargi à la

base, puis rétréci à moitié de sa longueur ; il se ter-

mine par deux pointes courtes, divergeantes, dont Tin-

terne porte la rainure séminale. Le rameau secondai-

re est lamellaire à la base, puis brusquement élargi,

formant une dent au bord interne ; à partir de ce point,

il est cintré au bord externe, graduellement aminci et

se termine en pointe triangulaire aigue.

Saõ Paulo ; Alto da Serra.

Cette forme se distingue du paidistus, du forceps,

du volutatas, du bidens et du jucmidus par la position

latérale d(i ses pores.

Leptodesmus jiicunclus n. sp.

(Fig. 41 à 44, PI. 11 et III)

Mâle : longueur 64 mill. ; largeur du 3.*' segment
(carènes compjises) 8.-^)0 mill.; largeur du 9.*^ segment
(carènes comprises) 8. —mill.

Belle et grande espèce à cotés parallèles à partir du
Õ.® segment, presque mate et sansscul[)ture distincte, rap-

pelant beaucoup le patcl/slus, comme aspect général et

comme forme de carènes mais plus élancé que hïi. D'une

charmante coloration carminée ; angle postérieur des
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carènes jaune rosé, au bord postérieur des deux ou
trois premiers écussons une bande de raème couleur

remplacée sur les écussons suivants par une vague ta-

che dorsale; face ventrale rosée; antennes et pattes

jaune d'ocre.

Le sillon occipital est fin, faible au sommet du
vertex, plus élargi et terminé abruptement en arrière

des antennes. Antennes longues, grêles
;

proportions

des articles: l.^"" article l.-raill. ;
2.® art. 2. -mill.

;

3.^ art. 2. - mill.
;

4.^ art. 1.70 —mill; 5.^ art. 1.80
mill. ;

6.^ art. 1.50 mills.; 7.^ et 8.^ art. ensemble 0.30

mill. ; total 10.30 mil.

Premier écusson échancré au bord postérieur
; le

second et le troisième le sont également mais graduel-

lement moins. Tous les angles antérieurs des carènes

sont arrondis. Les angles postérieurs du 5.^ écusson

sont droits ; à partir du 6.*", ils commencent à faire

saillie sur le niveau du bord postérieur, imperceptible-

ment d'abord et sur les carènes dépourvues de pores,

puis d'une façon plus accentuée à partir du IL®, mais
ils ne forment de dent bien caractérisée qu'à partir du
16*^. Les écussons 19 et 20 sont bien dégagés ; le der-

nier se termine par une pointe proportionnellement

peu développée et grêle. Les bourrelets des carènes

sont moins larges que chez paulistus, ils sont très peu
aplatis et les pores sans être latéraux ne sont néanmoins
plus complètement superes. Les valves anales sont peu
globuleuses et leurs bords sont amincis en carène.

Ecaille ventrale très large, presque semi-circulaire, ter-

minée par une petite pointe triangulaire. Carène pleu-

ro-ventrale très faible, visible seulement dans la moi-
tié antérieure du corps. Stigmates linéaires, non sail-

lants.

Pattes très longues (16.* paire —11 mill); lames
ventrales inermes mais un peu anguleuses près de l'ar-

ticulation des pattes.

Mâle. -Le deuxième tarse des pattes ambulatoires

porte le prolongement usuel en cornet, qui est bien

développé ici. A partir de la deuxième paire, le fémur
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porte une verrue comme celle signalée chez le fiircil-

la. La lame ventrale de la qiiatriôme paire de pattes est

ibrnite de deux verrues coniques accolées, qui occupent,

tout l'espace entre les articulations des hanches. Les la-

mes ventrales de la 5/ et de la G.^ paire de pattes pré-

sentent la même particularité, mais à un degré moindre.

Les pattes copulatrices (tig. 41 à 44) sont diver-

geantes, grêles, assez longues (sur les figures 42,44,

elles sont vues un peu en raccourci). Les poches tra

chéennes sont un peu anguleuses intérieurement. Les
hanches sont très développées, glohuleusees â l'extré-

mité, formant un hourreiet de chaque côté de l'appa-

reil ; le bord antérieur est armé d un long prolonge-

ment épineux sur la face antérieure, et d'un talon en

arrière du crochet ;
celui-ci est grêle et long. Le fé-

mur n'est pas nettement délimité ; il présente un talon

externe au dessus duquel Torgane est étranglé. Les ra-

meaux de la tibia sont grêles (au moins à la base,) pro-

fondement divisés, mais non écartés à la base. Le ra-

meau séminal est mince et étranglé à moitié de sa lon-

gueur, puis cintré, la partie basilaire est ornée d'une

série longitudinale de soies qui atteignent presque ù

l'étranglement ;
la pièce terminale présente, dans sa

concavité, avant l'extrémité, une lamelle triangulaire à

pointe mousse; la pointe est bulbeuse et nous avons

cru reconnaître que l'ouverture de la rainure séminale,

qui d'ordinaire a la forme d'un bec de llûte, est au con-

traire cratériforme. Le rameau secondaire, étroit sur son

premier tiers environ, s'élargit, accompagnant de son bord

postérieur la courbure du rameau séminal, puis se ré-

trécit brusquement vers la pointe, qui est aiguë et dont

l'un des bords est dentelé en scie sur une courte distance.

São Paulo
; Santa - Rita.

I>.eptoclesiiiiis l>icleiis lu sj).

(Fig. 45 à 40, V\. III)

Longueur 47.— mill. (Femelle et Mâle); largeur du

O.'^ écusson (carènes comprises) 6.—mill. (Màle^ ; G.50

mill. (Femelle).
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De taille moyenne, assez élancé, d'ailleurs dans la

forme habituelle aux Ijcptodesmus de ce groupe ; mat.

D'une belle coloration brun-rouge carminé foncé sur

le dos, avec la frange du bord postérieur des segments
blanche ; ventre et lames ventrales plus clairs ; anten-

nes fauve-rosé ; pattes ocracées à la base, passant au
jaune-rose dès la moitié de la tibia.

Sillon occipital lin, mais bien marqué ; antennes

longues et grêles
;

proportions des articles : 1." article

70 mill.; 2.« art. 1.50 mill.; 3.° art. 1.2Õ mill; 4.'^

art. 1.25 mill. ;
5^ art. 1.30 mill. ;

6<^ art. 1 .20 mill.;

7." et. 8.^ art. ensemble 0.*-^0 mill. ; total 7.50 mill.

A signaler un individu mâle, dont les deux an-

tennes étaient c'omposées de 7 articles au lieu de 8;
les proportions étaient les suivantes :

1.^'' article 0.70

mill.; 2.« art. 1.50 mill.; 3.^ art. 1.25 mill.; 4^ art.

1.25 mill; 5.^ art. 1.20 mill; 6.^ et 7.^ art. ensemble

0.30 mil. ; total QrÒ) mill. Seul le 5.^ article porte

un amas de bâtonnets tactiles, alors qu'on en rencon-

tre ordinairement sur le 5.^ et le 6.^
; or, comme il n'y

a aucune déformation et aucune cicatrice à constater,

que d'autre-part tous les articles ont des proportions

identiques à celles des articles d'une antenne normal,

il y a lieu de supposer qu'il n'y a pas eu là de régé-

nération incomplète, mais bien une anomalie de crois-

sance qui a éliminé l'un des deux articles, le 5.° ou le

le 6^

Les écussons ne présentent aucune ornementation,

leur surface est mate et apparaît extrêmement iinement

chagrinée sous le microscope. Le bord postérieur du
premier écusson est faiblement échancré ; celui du deu-

xième ne l'est pas, ou l'est indistinctement. Les ca-

rènes sont peu saillantes. Tous les angles antérieurs

sont complètement arrondis. Ce n'est que sur les

écussons 10, 17 et 18 que les angles postérieurs sont

aigus et dépassent le niveau du bord postérieur. Le
19.*" écusson est bien dégagé, il n'est qu'un peu moins
long que l'écusson précédent (13 : : 15) ; ses carènes
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sont rudimentaires. Le dernier est peu allongé, de-

forme usuelle. Les bourrelets des carènes sont étroits,,

non aplatis, et les pores débouchent presque latérale-

ment, resta nt^encore visibles sur la face dorsale. L'e-
caille ventrale est épineuse au milieu du bord posté-

rieur et bituberculée latéralement. Les lames ventra-

les sont inermes. Stigrmates linéaires. Suture pleuro-

venirale sensible sur la moitié antérieure du corps seu-

lement.

Pattes longues (une patte de la 16.® paire mesure^,

chez la femelle, 6.50 mill.), dans les proportions,

usuelles.

Mâle. —Manches de la deuxième paire de pattes

faiblement tuberculées ;
2.° tarse des pattes suivantes

prolongé en cornet bien développé.- Pattes copulatrices

fflg. 45 à 49) peu ou pas di-vergentes dans la po-

sition normale. Poches trachéennes grêles divergentes ;.

prolongement du bord antérieur de la hanche robuste,,

large à la base, assez rapidement effilé ; fémur long
mais mal délimité. Rameaux de la tibia peu écartés à
la base

; le rameau séminal est peu cintré, comprimé
latéralement et divisé dans sa moitié distale en deux:

feuillets, dont Fun, externe, faiblement courbé en fau-

cille, sert de pièce protectrice à l'autre feuillet (st mi-
nai) qui est lamellaire et rapidement etfilé en alêne

;

du bord externe de ce rameau se détache, à angle

droit, un prolongement digitiforme gros et assez court.

Le rameau secondaire, large à la base, se rétrécit ra-

pidement : au bord interne, près de la base, il présente^

un long llagellum grêle de diamètre à peu près égal

d'un bout à Tautre, coudé extérieurement vers le mi-
lieu, et de plus, immédiatement avant la pointe, deux
robustes dents triangulaires aigu" s. Sur un individu les

deux pattes n'étaient pas pareilles ; sur fun le rameau,

secondaire n'avait qu'une dent, et sur l'autre le feuillet

falciforme du rameau séminal manquait.

Saõ Paulo ; Piquette, Janv. 1897.

i
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l^eptodlesinus infaustus n. sp.

Male: longueur 24. —mill.; largeur du 5.« seraient

( carènes comprises) u. —mill; du 10.'' segment (carènes

comprises) 4.50 mil.; du 11.® ("prozonitej 3.— mill.

Corps court, ramassé élargi dans le tiers antérieur,

la plus grande largeur se trouvant au 4.® ou 5." seg-

ment
;

parallèle du 8.*" au 17.^, puis brusquement ré-

tréci dans les 3 derniers somites, presque tronqué.

Surface des écussons lisse ou imperceptiblement cui-

reuse, mate. Coloration rose-fauve, face ventrale et

membres jaune-bistre terne.

Tète lisse e. glabre ; sillon occipital très fin, presque

nul ; antennes très longues (environ 5.50 mill.), soyeuses,

non claviformes.

Premier écusson plus large que la tète ; le bord
antérieur, presque droit dans la partie dorsale, est ré-

gulièrement arqué de chaque côté (sans trace d'angle

antérieur) et forme un angle aigu à pointe vive à son

intersection avec le bord postérieur ; celui-ci est sinueux,

c'est à dire faiblement échancré au milieu et dans les

côtés.

Sur tous les écussons suivants, l'angle antérieur est

complètement arrondi et l'angle postérieur est aigu et

plus ou moins saillant, il est même très saillant et pres-

que épineux dans les somites postérieurs. Les carènes

sont bordées antérieurement et latéralement d'un fin

bourrelet ; sur les segments qui portent les pores, le

bourrelet s'étale et le pore s'ouvre en son milieu, sur

la face dorsale, mais un peu obliquement en dehors.

Les segments 18, 19 et 20 sont fortement emboîtés, de

telle sorte qu'à eux trois ils dépassent de peu la lon-

gueur du 17.® segment. Le dernier écusson est brus-

quement rétréci et se termine par une pointe étroite,

proportionnellement longue, tronquée a l'extrémité et

ornée de plusieurs paires (5) latérales de granules sé-

tigères.

Valves anales saillantes, nullement globuleuses, à

bord en bourrelet comprimé. Ecaille sous anale trian-
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gulaire, un peu allong:ée, à pointe ;i peine emoussée

et tlanquée d'une paire de granules sétigòres. Lames
ventrales assez larges, inermes. Suture pleuro-ventrale

très faiblement développée et sensible dans la moitié

antérieure du corps seulement.

Pattes longues, vêtues de soies courtes ; le 3'^ ar-

ticle plus long que le G^
Mâle. —Les hanches de la deuxième paire de pattes

portent des tubercules bien développés. La lame ven-

trale du 4.^ somite, pincée entre les hanches des pattes^

forme deux petits bourrelets longitudinaux arrondis. Les

.deux lames ventrales du 5.® somite portent deux paires

de bâtonnets un peu comprimés, à pointe arrondie et

fortement chitinisée, reunis en un faisceau ; la paire

postérieure de bâtonnets est plus longue que la paire

antérieure. La lame ventrale antérieure du 6° somite

porte deux tubercules coniques à pointe subaiguë. Le
deuxième tarse des pattes ambulatoires est fortement

prolongé en cornet, comme chez ses congénères du
groupe paulistus.

Hanches des pattes copulatrices courtes, presque

sub-triangulaires avec une petite dent tenant lieu du
prolongement spiniforme du bord antérieur

;
poches tra-

chéennes médiocrement allongées, un peu divergentes.

Le fémur est divisé sur la face postérieure par une crête

coupant l'organe obliquement de la base externe au bord

interne environ ; la région inféro-interne, c'est à dire

celle qui reçoit le crochet de la hanche, est ornée de

soies Unes, longues et souples, l'autre région, supéro-

externe, est plantée de soies épaisses, assez courtes, dont

Fextremité est généralement un peu arquée. (La pré-

sence simultanée de deux sortes de soies sur le fémur

des pattes copulatrices des Leptodesmus du groupe jiau-

Itstus est assez générale, mais elle est ordinairement

moins caractérisée qu'ici). Les rameaux sont médio-

crement écartés à la base ; le rameau secondaire res-

semble à celui du paul/slus, sans prolongement lancéolé

à l'angle interne mais avec un petit crochet au milieu

du bord terminal. Le rameau seminal a également de
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Tanalogie avec celui du paulistus, mais il est divisé près

de Textrémité en deux feuillets, dont l'interne est le plus

court et le plus étroit et est terminé par une lame ii bord
cilié en éventail. (Un accident survenu à la préparation

de ces organes nous empêche d'en donner des dessins).

Os Perus, Oct. 1896.

I^eptodesmais cylîntlrîcus n. sp.

(Fig. 50 à 55, PL III)

Mâle : longueur environ 28. —mill.; largeur du 7.^

segment ( carènes comprises ) 4. —mill.
; (

prozonite
)

3.—mill.

Brun-noir violacé, avec le bord postérieur des écus-

sons et les bourrelets porteurs de pores tirant sur le

rouge ; antennes brun-roux
;

pattes jaune-paille. Corps
à côtés parallèles, c'est à dire non élargi en arrière de
la tète, normalement aminci en arrière dans les derniers

bcgraents qui ne sont pas emboités. Toute la surface

est mate, à reilets soyeux.

Tète lisse et glabre ; sillon occipital très faible.

Antennes longues (^environ 5 mill.), non claviforraes.

I-e premier écusson serait plus large que la tète s'il

était étalé, mais ses —côtes sont au contraire fortement

rabattus et appliqués sur les côtés, d'où une convexité

très accentuée et une largeur apparente dépassant de

peu celle de la tèté. Le bord antérieur, presque droit

au milieu, est oblique dans les côtés, et laisse deviner

plutôt que constater remplacement de l'angle antérieur
;

lo bord postérieur est complètement droit (transversale-

ment) et son intersection avec le bord antérieur forme
un angle arrondi, qui est assez iinement rebordé.

Les carènes des écussons du tronc sont très peu
développées, guère plus que chez certains Strongyloso-

mes ; elles sont attachées bas, c'est à dire que la ré-

gion dorsale est plus convexe que chez les autres Le-
j)todesmus du groupe ; les carènes des segments 2, 3
et 4 sont tombantes comme les côtés du premier écus-

son, mais avec tendance à se redresser sur le quatriè
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me seiiment et les suivanls ; vu leur peu de dévelop-

pement, elles ne représentent jamais une surface hori-

zontale (fig. 50), rappelant en cela les écussons des Ajyhe-

lidesnms [=i=Euryurus Attems). Tons les angles anté-

rieurs sont absolument effacés et Tangle postérieur

n'est aigu que sur les segments porteurs de pores, sur

lesquels le bourrelet forme une protuberance un peu
plus sensible. Carènes et tubercules sont presque nuls

sur le 18.*" segment ; ils ont entièrement disparu sur le

19^ Sur les somites 5, 7, 9, 10, 12, U'., 15 à 19,

les carènes sont remplacées des bourrelets en boutons,

au centre desquels s'ouvrent latéralement les pores

comme, par exemple, chez le paullstus au stade de

pullus Yl (PL II, iig. 20). Le dernier écusson, brus-

quement rétréci, se termine en pointe conique, assez

longue, à pointe sub-échancrée. ^'alves anales assez

saillantes, très peu globuleuses, à bords libres en bour-

relet mince. Ecaille sous-anale longue, triangulaire,

large à la base, à pointe à peine ômoussée, détachée

des valves et iianquée d'une paire de granules piligè-

res. Lames ventrales de largeur normale, inermes ou

très faiblement tuberculées à la base des pattes. La
suture pleuroventrale n'est reconnaissable que jusqu'au

sixième somite environ, et se presente sous la forme
d'un très fin ])ourrelet arqué.

Pattes assez longues ; 3.®, article beaucoup plus

long que le &.
Mâle. —Les tubercules des hanches de la deuxième

paire sont bien développés, coniques, surmontés de lon-

gues soies. La lame ventrale du quatrixîme somite est

comprimée entre les hanches des pattes et forme deux
tubercules courts, coniques, obtus. Les lanjes ventrales du
cinquième somite portent chacune une paire de bâ-

tonnets accouplés, comme chez in/axsins ; les bâton-

nets, ici aussi un peu comprimés d'avant en arrière,

sont un peu plus larges et plus courts que chez m-
faustas.. La lame ventrale antérieure du sixième so-

mite porte également deux protuberances courtes, Irian

gulaires, dont les pointes sont rapprochées de la ligne
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médiane. Les pattes ainbutaloires sont médiocrement
longues, et un peu moniliformes, chaque arti<;le étant

légèrement globuleux ; le deuxième tarse pousse son

prolongement en cornet jusque au tiers de l'article

suivant.

Hanches des pattes copulatrices (iig. 51) peu al-

longées, sub-triangulaires, avec un prolongement grêle

un peu arqué, à pointe mousse. Le rameau seminal

(fig. 52) assez large à la base, se rétrécit jusqu'à un

étranglement large et profond, qui marque à peu près

la moitié du rameau ; au delà il s'élargit de nouveau
brusquement, pour s^amincir graduellement jusqu'à la

pointe, qui est divisée en deux feuillets grêles et aigus.

Le rameau secondaire est large, lamellaire, très modelé

et coupé en divers sens par des crêtes plus ou moins

translucides, formant au sommet du rameau ime sorte

de cuvette triangulaire dont Tangle antérieur se pro-

longe en forme de crochet long et grêle, bi-sinueux.

Saõ Paulo ; Piquette, Janv. 1897.

Leptodesmus cognatus, n. sj).

(Fig. 50 à 60, PI. Ill)

Femelle . longueur environ 20, —mill.
; largeur

du 7^ seinnent ("carènes comprises^ 3. —mill.
;

(prozoui-

te) 2.30 mil.

Espèce voisine du cylimh'icus ; dos convexe, ca-

rènes tombantes, un peu plus développées toutefois que

chez son congénere ;
l'écusson du deuxième somite

est en réalité plus large que les autres mais, les ca-

rènes étant tombantes, le corps n'est qu'indistinctement

élargi en arriére de la tète. Tous les écussons sont

lisses, mais avec deux rangées de granulations (séti-

gères ?) très pef sensibles, l'une près du bord anté-

rieur, l'autre au liord postérieur. Coloration brun-rouge

foncé
;

pattes jaunâtres.

Tète lisse et glabre, même au dessus de la lèvre
;

sillon occipital faible. Antennes écartées à la base de
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plus de deux fois la longueur du premier article. An-
tennes assez longues, non renflées à rextreiiiité. Pre-

mier écusson à côtés tombants, enveloppant la tète, se

rapprochant de la forme de demi-hexagone, comme
chez cylindricHS, à angles arrondis. Carènes en gé-

néral un peu plus saillantes que chez cylindricus, tom-

bantes dans les segments 2, 3 et 4, redressées en suite,

rebordées sur les somites qui n'ont pas de pores ; chez

les autres, la carène est remplacée par un gros bour-

relet elliptique, percé par un pore latéral ou légère-

ment oblique (dorsal). Jamais l'angle postérieur de la

carène ou du bourrelet ne dépasse sensiblement le ni-

veau du bord postérieur de Técusson. Le 19® segment

n'est pas emboité dans le précédent. Le SO"" est moins

brusquement rétréci que chez les espèces précédentes
;

il est terminé par une pointe peu allongée, à extrémité

tronquée et ornée de quelques soies très fines. \'alves

anales assez saillantes, médiocrement glolnileuses, à bords

libres amincis en bourrelet. Ecaille sous-anale triangu-

laire, longue, à pointe mousse, flanquée d'une paire de

liranules sétiiières. Lames ventrales de laraeur normale,

inermes. Suture pleuro-ventrale visible sous la forme
d'une petite crête denticulée qui s'atténue en arrière du
7.® somite, et n'est plus représentée vers le 14.'' que

par deux granulations aiguës.

Pattes assez longues, très faiblement épaissies.

Mâle. —Les protubérances des hanches de la deu-

xième paire sont assez prononcées. Les lames ventra-

les des segments 4 et 6 et la lame ventrale antérieure

du segment portent des tubercules coniques, dont la

pointe arrondie est rapprochée de la ligne médiane ; les

tubercules du 4.^ segment sont faibles, ceux du O.*" sont

bien développés, ceux du 6° sont intermédiaires entre

les précédents. Le deuxième tarse des pattes ambula-

toires est prolongé en cornet, atteignant le tiers ou le

([uart du dernier article. Hanches des pattes copula-

trices (flg. 56) peu allongées, trapézoidales, avec un

prolongement assez long, à pointe arrondie. La patte

(fig. 57 à GOj rappelle celle du L. ci/lindricus en ce
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que le rameau seminal a la même forme et le même
étranglement à mi-liauteur, mais la pointe en est sim-

ples au lieu cFètre bifide
;

quanx au rameau secondaire,

il est de largeur égale de la base jusque près du som-
met, puis il projette sur la face externe un large pro-

longement subrectangulaire à angles arrondis ; en outre

ce rameau présente, sur sa face postérieure, une arête

à bords arrondis formant godet au deuxième tiers en-

viron de sa longueur.

Saõ Paulo ; Alto da Serra

Leptodesmus voliiutatiis n. sp.

(Fig. 61 à 65, PI. Ill

Longueur 38 à 45 mill. ; largeur du 9== écusson

(carènes comprises) 5.

—

à 5.70 mill,

Plus petit et un peu plus élancé que ixiiilistus.

Corps à côtés parallèles du 5.^= segment. Surface fine-

ment cuireuse, mate, offrant sur les derniers segments

des traces de granulations aplaties, disposées en rangées

transversales. Coloration brun-rouge plus ou moins
foncé, avec les membres iaune-paille ou bistre.

Face plus ou moins rugueuse dans le voisinage de

la lèvre, lisse et semée de rares soies au dessus. Sillon

occipital étroit mais bien marqué, se perdant entre les

antennes, quelque fois dans un sillon transversal reliant

la base des antennes. Celles-ci sont assez longues, non
renflées, écartées a la base d'environ la longueur du
premier article

;
proportions observées : l^'^ article 0.70

mill.; Z'' art. 1.40 mil!.; 3^ art, 1.25 mill.; 4^* art.

1.25 mill.; 5^ art. 120 mill; 6^ art. 1.10 mill.; 1^ et

^^ art. ensemble 0.30 mill. ; total 7.20 mill. u^
Premier écusson plus large que la tête ; le bord

antérieur est régulièrement arqué ( sans trace d'angle

antérieur) jusqu'à sa rencontre avec le bord postérieur,

avec lequel il forme un angle droit à peine t moussé;
le bord postérieur est un peu écbancré en son milieu.

Les carènes des trois ou quatre écussons suivants sont
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sub-rectangulaires, à anp:les atténués. Sur les écussons

du tronc, l'angle antérieur s'arrondit peu à peu et dis-

parait complètement ; Tangle postérieur s'accentue au

contraire, mais ce n'est que sur les segments 17, 18 et

19 qu'il s'étire en pointe faisant saillie sur le bord pos-

térieur de l'écusson. Les carènes dépourvues de pores

sont ornées d'un très iin bourrelet; sur celles qui por-

tent des pores, les bourrelets sont aussi larges, mais

plus courts plus arrondis que cbez paulistus, ils sont

aplatis obliquement et les pores tendent à déboucber

latéralement. Les écussons 19 et 20 sont bien dégagés
;

ce dernier, large à la base, est rapidement rétréci en

point assez grêle à extrémité tronquée, portant trois

paires de soies latérales. A'alves anales cuireuses, as-

sez saillantes, mais non globuleuses, à bord libre amin-

ci en bourrelet, saillant, glabre et brillant. Ecaille

sous-anale triangulaire, large à la base, avec deux gra-

nulations piligères près du sommet qui est émoussé.

Lames ventrales inermes. Suture pleure-ventrale un

peu bombée et marquée d'un fin sillon très arqué, vi-

sible dans la moitié antérieure du cors seulement.

Pattes assez longues, semées de soies rigides
;

griiïe grêle et longue ; troisième article plus long que

le sixième.

Mâle. —Deuxième tarse des pattes ambulatoires (fig.

61) muni d'un prolongement faible, qui peut même
être parfois indistinct (lielem). Par contre le fémur
présente une verrue lisse prés de son extrémité, sur la

face inférieure. Ouverture coxale des pattes copula-

irices sub-réniforme, le bord antérieur étant un peu

saillant et faiblement anguleux sur la ligne médiane.

Handles des ^-attes copulatricos (tig. 62^ avec un pro-

longement robust, long, à pointe arrondie ; brides tra-

chéennes assez longues, assez étroites, très divergentes.

Fémur assez long, peu birsut. Rameaux (tig, 68 a 65)

bien écartés à la base ; le rameau séminal large, étalé

à la base, est rétréci dans la moitié distale, rappelant

la forme usuelle chez les Leptodesnius du group pla-

taleus. Rameau secondaire enveloppaiU, en cornet, plus
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a angles arrondis et port deux crêtes ou replis, dont

Tun dans la concavité du membre (peu visible), et

Fautre, assez développé, sur sa face convexe.

São Paulo ; Itapetininga, Janv. 1897, Belem, Alto

da Serra.

Par son rameau séminal en partie effilé et par

les prolongements rudiinentaires des tarses, cette for-

me semble constituer une transition aux Lej)todesmus

du groupe ^j/aifl/ews.

I^eptodesiniis decîpîens n. sp.

(ûg. 66 à 69, PL m et IV)

Longueur 45. mill. ; largeur du 9.^ segment (^ca-

rènes comprises) 6.50 mill. (Mâle); 6.70 mill. (Fe-

melle).

Même coloration que chez le bidens, mais un peu

plus rosée dans les membres. Identique d'ailleurs à son

congénere dans touts ses détails, forme et ornementa-

tion des carènes, position des pores, etc. Toute fois

les dimensions sont un peu différentes, la largeur étant

à peu prés la même avec une longueur un peu moin-

dre. En outre le 19.^ segment est très emboité dans

le précédent, et il peut même arriver qu'il ne soit pas

visible du tout. Si ce caractère est constant, il servi-

ra à distinguer facilement les deux espèces.

Les différences essentielles reposent dans les or-

ganes du mâle (fig. ^^) à 69j. Le prolongement du

deuxième tarse est beaucoup moins développé et a déjà

disparu sur la 10.^ paire de pattes ambulatoires. Les

pattes copulatrices rappellent absolument les mêmes or-

ganes du paidistus, dont pourtant le decipîens diffère

bien en apparence. Mêmedisposition du prolongement
épineux de la hanche ; même fémur développé et bien

déli nité. Le rameau secondaire est presque le même,
pourtant ici la pointe principale est plus étroite et le

crochet interne qui s'en détache parait plus long. Le
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rameau séminal est plus dissembla])lo ; la partie qui

porte la rainure est moins large, et, à la base externe

du rameau, on remarque un développement lamellaire

denté, et au. dessus un feuillet translucide déployé en

cornet à bord arrondi ; à signaler encore quel(|ues spi-

nules immédiatement au dessous de la pointe du rameau.

Paraná.

Leptodesiiius deerraiis, n. sp.

(Fig. 70 a 74, PI. IV)

Mâle : longueur 28. —mill.; largeur du 7® segment
(carènes comprises) 4. —mill; du même (prozonite)

2.80 mill.

Coloration ])run-rouge, avec les membres concolo-

res, mais un peu plus clairs, plus rougeàtres. Surface

mate, à reflet soyeux, sans trace de granulations sur

les écussons. Corps à côtés parallèles ou très fail)lo-

ment élargi en arrière de la tète; comme chez cylin-

dricus et cognatus, les écussons des somites 2, 3 et 4
sont plus larges que les outres mais, étant tom])ants, ils

ne rompent pas la régularité de la ligne des carènes.

Toutefois cette espèce se distingue de ses congénères

par d'autres caractères.

Face glabre, lisse, mate; sillon occipital étroit mais

bien marqué et se perdant entre les antennes dans un
étroit sillon transversal qui relie la i^ase des antennes.

L'écartement de celles-ci à la base est d'environ une

fois et demie la longueur du premier article. Les an-

tennes sont longues (5.50 mill.), grêles, le sixième ar-

ticle est très faiblement épaissi.

Le premier écusson se rap})roche de la forme de

demi-hexagone, comme chez cijlindricuSj mais le bord

postérieur est fai])loment échancré dans la" partie dor-

sale et légèrement inlléchi en arriére dans los côtés de

façon à former avec le bord antérieur un angle aigu

à pointe vive. Sur tous les autres segments, l'angle an-

tériur de la carène est arrondi; l'angle pestérieur au

contraire est aigu et, sur presque tous les somites, dé-
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passe un peu le niveau du bord postérieur de Fécus-
son, sans toutefois être très accentué, même dans la

partie postêriiire du corps. Les carènes sont sensible-

ment plus développées que chez ci/Undricits et cogna-
tics, le dos est moins convexe et se rapproche plus de
la forme usuelle des autres Leptodesmi's du même
groupe. Le rebord des carènes des segments 5, 7, 9,

iO, 12, 13, 15 à 19 est épaissi en bourrelet et le pore
s'ouvre latéralement au fond d'une petite fossette. Le
dernier écusson est sub-triangulaire, c'est à dire gra-
duellement rétréci de la base à la pointe, qui est tron-

quée. Les valves anales sont saillantes, non globuleu-
ses, et leur bord est aminci en bourrelet. L'écaillé

sous-anale est courte, large à la base, les tubercules

qui a'ccompagnent la pointe en sont un peu plus écartés

que de coutume. Lames ventrales de largeur normale,
inermes. La suture pleuro-ventrale est représentée par
une crête arquée, très développée, à bord denticule, sur

les premiers segments; elle s'atténue progressivement
et rapidement et elle a presque entièrement disparu sur

le 11^

Les pattes du mâle sont plus grêles et plus lon-

gues que de coutume; nous ignorons si elles sont plus

épaisses que celles de la femelle, celle-ci nous étant

inconnue; le troisième article est plus long que le

sixième.

Mule, —Les hanches de la deuxième paire portent

une verrue faijjlement comprimée longitudinalement.

La lame ventrale du quatrième somite est comprimée
entre les hanches, formant deux jjourrelets un peu tu-

bercules. La lame ventrale antérieure du cinquième
somite porte une paire de prolongements en palmette
courts, arrondis au sommet, non contigus. Les lames
ventrales suivantes ne présentent rien de caractéristi-

que. Les tarses des pattes sont dépourvus de prolon-

gements ou de bourrelets. —Hanches des pattes copu-
latrices (tig. 70) avec un long prolongement spinifor-

me aigu. Le reste de la patte (fig. 71 à lA) s'é-

carte un peu de la forme usuelle, sinon par la stru-
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cture générale, du moins par la forme des rameaux.

Le rameau séminal est élargi de la base à Fextrémité;

celli-ci est trilobée, le lambeau du milieu est arrondi

et les deux externes son aigus; c'est le lambeau aigu

postérieur qui renferme la rainure. Le rameau secon-

daire est peu ou point dilaté, en tout cas beaucoup

moins dilaté que cbez ses congénères; il se termine

par une lamelle dentée qu'accompagne un crochet la-

mellaire; de son bord interne se détache une tige lon-

gue, en alêne, recourbée suivant l'axe du corps.

São-Paulo; Alto da Serra.

Leptoclesmus lamellosus, n. sjj.

(fig. 75 a 79, PI. IV)

Mâle : longueur 27. —mill, ; largeur (carènes com-
prises) 3. —mill.

Coloration brun-rouge, plus foncée à Textreraite

postérieure ; la tète et les pattes sont plus rosées ou
plus jaunes

;
pièces de la bouche souvent jaunes. De

dimensions au dessous de la moyenne. Corps un peu
élargi en arrière de la tétc, assez brusquement terminé

en pointe ; dos médiocrement convexe (fig. 75). Sur-

face des écussons lisse mais mate, avec un très léger

reiiet soyeux.

Tète lisse ; face glabre ; sillon occipital bien mar-
qué, graduellement atténué vers l'avant, et se perdant

dans un faible sillon transversal, en accent circonflexe,

qui relie la base des antennes. Celles-ci sont longues,

sans particularités; proportions des articles: 1."" article

0.25 mill. ;
2.« art. 0.70 mill. ;

3.« art. O.SO mill. ;
4.«

art. 0.75 mill. ;
5.^ art. 0.80 mill. ;

6.° art. 0,80 mill.

7.« et H.'' art. ensemble 0.30 mill. ; total 4.40 mill.

Premier écusson beaucoup plus large que la tète

bord antérieur en demi-cercle irrégidier, c'est à dire

moins arqué sur la ligne médiane que sur les côtés

bord postérieur légèrement échancré au centre et de

chaque côté
;

par suite l'angle postérieur est un peu
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rétréci, sa pointe est ômoussée. Les trois écussons sui-

vants sont de même largeur que le premier, à angle
postérieur aigu ou presque droit. Avec le 5/ éciisson,

le corps prend sa largeur normale. Les carènes sont

assez développées ; Tangle antérieur est complètement
arrondi, l'angle postérieur est un peu aigu, mais ne
dépasse le niveau du bord postérieur que faiblement,

même sur les derniers somites. Le rebord latéral, net

<et mince sur les premiers segments, s'épaissit sur les

somites Õ, 7, 9, 10, 12, 13, 15 à 19, qui portent les

pores. Ceux-ci s'ouvrent obliquement en dessus au fond
d'une fossette cratériforme. Le lí-'.*^ segment est em-
boîté dans le précédent, et par suite très court ; de même
pour le 20.^, qui se termine en pointe triangulaire courte

( rapidement amincie ) et tronquée à l'extrémité. Les
valves anales sont médiocrement globuleuses, largement
rebordées. L'écaillé sous-anale est triangulaire, large à
la base, à pointe mousse Hanquée d'une paire de gra-
nules sétigères. Lames ventrales inermes, normales.

Suture pleuro-ventrale denticulée, distincte Jusqu'au 10.®

ou 11." segment environ.

Pattes longues, armées d'une griffe courte; le troi-

sième article plus long que le sixième.

Chez le mâle, le deuxième tarse ne porte pas trace

du prolongement en cornet connu chez ses congénères.

La lame ventrale du 4.® somite est faiblement bi-tuber-

culée ; sur celles du 5.®, les tubercules sont au nombre
de deux paires, coniques et très courtes, quoique un peu
plus développées que celle du segment précédent. L'ou-
verture coxale des pattes copulatrices est subréniforme,

à bords libres relevés. Les hanches des pattes copula-

tnces (iig. 76) sont médiocrement allongées, gibbeuses
extérieurement, munies près du bord antérieur d'un pro-
longement épineux court et émoussé ; la poche tra-

chéenne est courte e large. Le fémur est divisé en
deux zones

; Tune, interne, plantée de longues soies sou-
ples, 1 autre, postéro-exierne, hérissée de soies courtes

rigides. Los deux rameaux ( fig. 77 à 79 ) sont assez

•écartés à la base, un peu moins pourtant que chez les
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espèces précédentes ; ils sont lamellaires et très com-
pliqués de dents et de feuillets. Le rameau séminal se

rétrécit g-raduellement jusqu'à une petite distance de
l'extrémité et se termine brusquement en pointe aiguë

;

à moitié de sa face antérieure se détache un feuillet

divisé en doux lanières, alléctant la forme de faucilles

rabattues vers l'arrière, et aussi longues que la pièce

principale. Le rameau secondaire présente, à moitié do
son arête interne, un prolongement en forme d'andouil-

1er ; au dessus, le rameau s'épanouit et se divise en une
palette surmontée de trois épines, et en un lambeau
triangulaire aigu. Toutes ces pointes et ces lambeaux,
arqués dans le même sens, constituent un faisceau dont

il est malaisé de reconnaitre les éléments.

La femelle est inconnue.

Saõ Paulo ; Itatiba, Juin 1898.

I^eptodesmus sjk

La collection du Musée de Sao Paulo contient en-

core une femelle du genre Lepiodesnius trop voisine

des espèces décrites ici pour être caractérisée d'une

façon suffisante. Elle présente pourtant ceci de particu-

lier que les carènes sont presque nulles, elles sont peut-

être moins développées que chez le cyiindricHS ; de

plus le 19*^ segment est complètement caché, emboité

qu'il est dans le 18.*^, et comme, en outre, le 20.® est

très court, l'extrémité postérieure de-fanimal parait

tronquée. La coloration n'offre rien de particulier ; elle

est brun-rouge, avec la tête, les prozonites e les pattes

plus fauves.

São Paula ; Pelem.

(Nous Classens dans ce groupe une autre espèce

qui, par les caractères de ses téguments, se rattache

certainement aux formes décrites ci-dessus, mais qui

n'est représentée que par un individu jeune, (le clas-

sement ne peut élire que provisoire.)
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Leplodesmus vemicula n. sj\

a^^ig. 80—81, PL IV)

Jeune femelle de 17 segments : longueur 14.50

mill. ; largeur du 9.*^ segment 1.80 mill. .

Formule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15, 10, (?, ?, '?)

Corps ramassé, d'égal diamètre d'une extrémité â

l'autre, un peu moniliformo. à téguments lisses ou très

finement cuireux, brillants. Décoloré.

Face lisse, glabre ; vertex convexe, divisé par un

sillon bien marqué. Les antennes sont écartées de deux

fois la longueur du 1.^ article; elles sont filiformes et

médiocrement allongées. Le premier écusson (fig. 80)

est aussi large que la tête, court ; bord antérieur ré-

gulièrement arqué ; bord postérieur largement mais peu

profondément échancré ; les côtes, qui forment carène,

sont légèrement relevés, ou du moins paraissent tels

parce qu'ils sont moins tombants que les carènes du
deuxième écusson; ils sont à peu près complètement ar-

rondis. Les carènes des segments 2, 3 et 4 sont sub-

rectanguhvires, et d'autant moins développées que'elles

sont plus éloignées de la tète ; elles présentent une fai-

ble dentelure à l'angle antérieur ; l'angle postérieur est

droit à pointe mousse ; la carène du deuxième segment

est UD. peu plus large que ses voisines (c'est à dire

qu'elle tombe un peu plus bas dans les côtés). A partir

du cinquième segment, les carènes disparaissent entiè-

rement. Sur les segments dépourvus de pores, l'empla-

cement des carènes est très légèremeni boursoufié e tfai-

blement sillonné en dessus. Sur les autres (fig. 81), la

carène est remplacée par un bouton saillant dans lequel

le pore s'ouvre latéralement. Les écussons sont dépour-

vus de sillon ou de dépression transversale ; la suture

transversale est lisse. Dernier écusson conique, sans

particularité, ^'alves anales faiblement fiiillantes, plutôt

aplaties, rebordées. Ecaille ventrale en ogive courte et

large à la base, terminée en pointe amincie àpeine émous-
sée

;
granules piligères très peu'saillants. Lames ventrales

assez étroites, inermes. Suture pleuro-ventrale nulle.
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Pattes longues ; troisième article très long, plus

long' que le sixième.

Saõ Paulo; Alto da Serra.

Bienque nous n'ayons eu sous les yeux qu'un
échantillon non adulte, il nous parait assez caractérisé

par les tubercules des segnaents poritères pour méri-
ter d'être pris pour type d'une espèce. Cette nouvelle

forme doit être voisine du éuòercuUporits Attems, dont
elle se distingue par l'absence totale de carènes à par-

tir du cinquième somite.

Groupa du Leptodesmus iheringi.

L.eptoclesnius itierin^i, n. sp.

(Fig. 82 à 89, PL IV)

Mâle : longueur 18. —mill. ; largeur du 13." se-

gment (carènes comprises,. 2.30 mill. ; du même (sans

carènes) 1.50 mill.

Femelle: longueur 20.

—

mill.; largeur du 13..® se-

gment (carènes comprises) 2.50 mill.

Coloration carmin clair ou iauve-carminé sur la

tète, les ant(Mines (au moins à l'extrémité) et toute la

face dorsale ; face ventrale avec les pattes et les pièces

de la bouche jaunâtres ou branchàtres. Corps à côtés

parallèles d'une extrémité à l'autre ou indistinctement

élargi en arrière, les quatre premiers écussons qui sont

plus larges que les autres étant rabattus dans les côtés;

surface lisse et très brillante ; dos convexe, les carènes

étant attachées très bas.

P^acc lisse, avec de rares soies au dessus de la lè-

vre. Sillon occipital faiblement marqué, visible siude-

raent en arrière de la tète et se i)erdant avant d'atte-

indre le niveau des antennes. Antennes laissant entre

elles un écartement plus grand que la longueur du

premier article ; médiocrement longues
;

proportions des

articles : I.^' article 0.25 mill. : 2." art. 0.50 mill. ;
3.®
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art. 0.55 mill. ;
4.^ art. 0.55 mill. ;

5.^ art. 0.50 mill.
;

G.-^ art. 0.(')0 mill. ;
?.'' et 8.® art. ensemble 0.15 mill;

total 3.10 mill.

Le premier écusson (tig. 82) est plus large que la

tète, mais, étant rabattu perpendeculairement, il ne dé-

borde que très peu les joues. Le bord antérieur, très

peu ai quê au milieu, devient oblique dans les côtés; le

bord postérieur est faiblement échancré au milie'i, puis

oblique dans les côtés, de sort qu'il forííie, à sa ren-

contre avec le bord antérieur, un angle presque droit

qui se trouve, environ au niveau du second tiers de Tê-

cusson. Le deuxième écusson est plus large que le

premier et que le troisième, c'est à dire qu^iL descend

plus bas dans les côtés ; Tangle antérieur est arrondi;

l'angle postérieur est faiblement anguleux. La forme
des carènes du tronc (fig. 83) est à peu près la même
d'une extrémité de l'animal à l'autre; elles sont com-
plètement arrondies antérieurement et faiblement an-

guleuses postérieurement ; elles sont outre médiocre-

ment dévelopées, et ce n'est que sur les écussons 5, 7,

9, 10, 12, 13, 15 à 19 que le bourrelet s'épaissit, le

pore s'ouvrant obliquement en dessus. Le 18.® segment
est très laiblement étranglé á la suture, d'aspect cy-

lindrique, et peu rétréci. Le 19*^, au contraire, est plus

ou moins eml3oité, par conséquent court ou très court,

et iortement rétréci. Le 20.® est de même assez em-
boîté ; on n'en voit que la pointe triangulaire, tron-

quée à l'extrémité, ornée de quelques longues soies,

d'ailleurs sans particularités. Les valves anales sont

très peu saillantes, médiocrement globuleuses, rebordées.

L'écaillé ventrale est triangulaire, grande, très large à

la base, à pointe presque arrondie, iianquée d'une paire

de tubercules piligères indistincts. Les lames ventrales

sont assez étroites, glabres, brillantes, inermes. La suture

pleuro-ventrale, saillante et épineuse sur les premiers

somites, a disparu ou à peu près sur le 11.^ segment.

Les pattes sont médiocrement longues, presque

courtes ; le troisième tarse est court, sensiblement plus

que le tibia.
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Chez le mâle, les ])attes sont un pou épaissies. Le
deuxième tarse est pourvu d'une faible lame chitineuse,

débordant à peine sur le troisième tarse. Les lames

ventrales des segments 4, 5 et sont peu modifiées,

franchement gibbeuses tontefois, rappelant celles du L.

cognatus. mais sans prolongement distinct. L'ouver-

ture coxale du septième segment est subovale, un peu

sinueuse postérieurement, à bord antérieur saillant. Patte

copulatrice du type usuel. Hanches plus longues i[ue

larges, (tig. 85) gibbeuses extérieurement, munies d'un

fort prolongement épineux. Tibia (tig. 86 a 89) divisé

en deux rameaux largement écartés et présentant entre

eux une apophyse arrondie. Lq rameau séminal, gra-

duellement aminci, est étranglé à moitié de sa longueur;

il s'élargit ensuite nn peu, un forme de faux, dont la

convexité est tournée extérieurement. Le rameau se-

condaire est assez large, à bords sub-parallèles juscpi'au

deux tiers de sa longueur, il s'épanouit ensuite, formant

un feuillet subrcctangulairo débordant extérieurement
;

la partie en saillie est rabattue latéralement suivant

l'axe du corps et sa pointe inférieure est prolongr'e en

forme de bec, dont la pointe est tournée vers la base

de l'organe.

São Paulo ; Piquete, Janv. 1S97.

11 y a lieu de signaler, à propos de cette intéres-

sante espèce et de son congénère ornitJiopus, le parai- .

lèlisme que présente à présent le genre Leptoch'syiuis

avec les genres Strong i/losoma et Oriliomoj'plta, tels

que les a délimités Attems. One cet auteur puisse pa-

raître autorisé à prendre pour caractère générique la

plus ou moins grande expansion latérale du deuxième
écusson, peut jusqu'à un certain point être justifié par

l'alisence (apparente sans doute) de caractères à tirer

de la structure des pattes copulatrices. Mas, en ce qui

concerne les Lepiodesmi's, nous ne voyons aucune raison

pour recourir à ce subterfuge. Les pattes copulatrice

de Ylherùigi ont trop' d'affinités avec celles de ses con-

génères du groupe paulistas pour qu'il y ait lieu de

créer un nouveau genre.



l^eptotlesiîius ornîtSiopus, n. sj).

(Fig. 90 il 92, PL IV et V)

Mâle: longueur 35. —mill.; largeur du P^' écus-

son 5. —mill.; du 7"" 0. —mill.

Femelle: longueur 3Õ. —mill.: largeur du 1°^' éc us-

sou 4.50 mill.; da 7% 6. —mill.

Femelle: longueur 41. —mill.; largeur du 7." êcus-

soii G.50 mill.

Coloration bistre ou brun-bistre terreux uniforme.

Corps ramassé, sub-cylindrique, aminci dans les trois

premiers souiites, présentant sa plus grande largeur du
4.'"' au 7."; très rapidement aminci en point dans les trois

ou quatre derniers segments. Surface peu brillante, pres-

que un peu soyeuse. Dos très convexe, les carènes

étant attachées bas et étant très peu développées.

Tète lisse et glabre; sillon occipital étroit mais

assez profond, se perdant entre les antennes et parais-

sant ponctué. Antennes écartées d'environ deux fois la

longueur du F'" article; médiocrement longues ne dé-

passant guère f'Màle, 5.50 mill.) ou ne dépassant pas

(Femelle, 5. —) le bord postérieur du deuxième somite;

grêles (Femelle) ou faiblement épaissies (Mâle).

Cette forme présentant une grande analogie (taille

et coloration mises à part) avec le L. Iheringi, nous

nous référons à la description de son congénère, nous

bornant à signaler lés différences. —Ici aussi le deuxiè-

me écusson est plus large que ses deux voisins, mais

Tangle postérieur est droit, émcussé. Les carènes sont

moins développés. Le dixhuitième segment est déjà

emboité dans le dixseptième; le dixneuvième Test en-

core d'avantage. Les valves anales sont médiocrement

saillantes et fortement rebordées. L'écaillé ventrale est

large mais aiguë et les granules sétigères sont plus

développés que chez IJie^nngi, d'où une apparence tri-

cúspide. Lames ventrales étroites, armées à la base de

chaque patte de petites épines couchées horizontalement.

La suture pleuro-ventrale est un peu plus faible et lisse,

non épineuse.
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Pattes peu allongées; le dernier article est très

court.

Chez le mâle, les pattes sont assez épaissies, mu-
nies sous le deuxième tarse d'un prolongement en cor-

net atteignant le tiers de l'article suivant. Les lames

ventrales des somites antérieurs au septième ne por-

tent pas do prolongements. L'ouverture coxale des pat-

tes copulatrices est assez petite, ovóide large, avec le

bord latéral et postérieur redressé en coUerete. Han-
ches des P. G. (fig. 90) un peu globuleuses, propor-

tionnellement assez allongées; la pointe du bord anté-

rieur est courte, triangulaire, aiguë
;

poches et brides

trachéennes normales. La patte, ifig. 91-92) vue par

le profil externe, offre une certaine ressemblance avec

une patte d'oiseau, les trois pointes des rameaux étant

normalement réunies en un faisceau.

Le rameau secondaire est étranglé à la base; á

moitié de la hauteur, sur la face antérieure, se détache

un éperon robuste à pointe arrondie; au dessus de cet

éperon, le rameau s'élargit formant une gouttière lon-

gitudinale, et se cintre en faucille, la gouttière se

trouvant sur la face convexe; un peu au dessus de l'é-

peron, et sur l'arête interne, se détache un tlagellum

graduellement aminci et deux fois sinué; à la base in-

terne du iiagellum, un bouton chitineux. Le rameau
séminal est graduellement aminci de la base à l'extré-

mité et se termine en pointe effilée; il suit la courbure

du rameau secondaire dans la gouttière duquel il

s'appuie.

Cerqueira Cesar, Décembre 1896.

Sons-iCDre PSEDDOLEPTODESMOSm.

Pattes copulatrices du ty i^e Leptodesmiis. Hanches
des Pattes copidatrices de même forme et de même
disposition que chez les Lepiodesmus s. s., c'est à dire

qu'elles ne sont pas en contact sur la ligne médiane et

qu'elles offrent au fémur une surface d'insertion oblique,.
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non excavée. Femur sans particularités. Tibia divisé en

deux rameaux, ruais moins profondément ; de plus les

rameaux ne sont pas écartés à la base, ils sont au con-

traire accolés Tun à Tautre. La rainure séminale passe

dans le rameau postéro-interne.

GommeTindique la division du tibia en deux ra-

meaux, cette forme appartient aux Leptodesmides, mais
elle s'écarte déjà un peu du type classique. On pour-

rait l'envisager comme un intermédiaire entre le genre
Leptodesmus et le genre Odontotroi^is^ dont les P. G.

ne sont divisés qu'à l'extrémité.

tieptoclesniiis (I^scudoleploclesinus) ru-
bescens Gervais, 1836

{Gervais N.° 36 b) (P. V. iig. 97 à 104)

Svn.: PoJydesmiis ruhescens Gervais N.° 30 6, 37 a,

47 a, Õ9 ; Brandt N.° 39 a, 41 d.

Polydesmus [Rhaco^jhorus) rubescens, Peters
N.«'64.

LejHodesmus {Odo7ttopeltis) incisus, Attems N.°

98 b.

Mcàle : longueur 44 mill.; largeur du onzième somite

(prozonite) 3.Õ0 mill.; du même avec carène) 6.50 mill.

Entièrement carmin foncé, avec le ventre plus clair,

et la base des pattes (banche et femur; et l'extrémité

des antennes jaune.

Formule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15—19.

Gorps allongé, à côtés parallèles : dos plat (fig.

100), les carènes étant horizontales et grandes ; surface

de tous les écussons finement granuleuse, mate, présen-

tant une faible dépression transversale sans contours

arrêtés
;

prozonites mats, bienque non granuleux.

Tète mate ; sillon occipital profond, brusquement
interrompu entre les antennes. Ecartement des anten-

nes environ une fois et demi la longueur du premier

article ; antennes non claviformes, longues, atteignant

presque le bord postérieur du quatrième écusson
;

pro-
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portion (I(ís articles :
p/'" article 0.70 mill; 2.*' art. l.()0

mill; 3.^ art, 1.50 mill.; 4." ait. 1.85 mill,; ò.^ art.

1.35 mill.; 6.<^ art. l.MO mill.; T.'^ et 8.'' art. ensemble

0.20 mill; total S mill.

Premier écusson court fig. 97 ; bord antérieur tri-

sinueux, c'est à dire fai])lement échancré de claque

côté de la ligne médiane à la naissance des carènes
;

Tangle antérieur de celles-ci est arrondi. U) bord latéral

est oblique, très légèrement cintré ; Tangle postérieur

est aigu, à peine émoussé ; le bord postérieur est un

peu convexe dans son ensemble, avec une éclancrure

étroite et très peu profonde sur la ligne médiane.

Sur les autres écussons tig. 9S, les carènes sont

rectangulaires, transversales ; Tangle antérieur est ar-

rondi sur le deuxième écusson, aigu sur le quatrième,

plus ou moins atténué ou arrondi sur les autres ; Tangle

postérieur est droit, à pointe aigui' jusq'au quinzième

écusson environ, et sur les autres il est aigu, formant

une pointe triangulaire en saillie marquée sur le niveau

du bord postérieur. Le Ijord latéral sur les somites pri-

vés de pores, est droit ou très faiblement arqué et in-

terrompu par trois dentelures à peine marquées ; sur les

somites porteurs de pores, la disposition est tout autre,

le ])ord latéral fig. 99 est divisé par une enconcbc an-

guleuse en dix lobes subégaux ; le lobe antérieur est

arrondi et porte une petit dentelure ; le lobe postérieur

est presque droit, il porte un Ijourrelet annulaire lisse

qui empiète sur la caréné, délimitant un cliamp rugueux
sublriangulaire au centre duquel le pore débouche dans

lin petit cône tronqué ; le pore est donc supere, légè-

rement oblique. Les derniers somites son bien dégagts.

Le dernier écusson, en pointe triangulaire à extrémité

tronquée, porte le long du bord externe deux paires

de granulations, dont Tantérieure est la plus forte. Les
valves anales sont peu saillantes, nullement globuleuses,

concaves même à la base finemenc ridées et fortement

rebordées. L'écaillc ventrale est grande, triangulaire, large

à la base; sa pointe, qui n'est pas émoussèe est ilanquée

de granulations faibles. Lames ventrales étroites, incr-
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mos. La suture pleuro-ventralo n'est visible nettement

que sur les quatre ou cinq somites antérieurs, sous forme

d'une faible arête peu prononcée.

Les pattes sont longues (cinquième paire —7 mill.)
;

le dernier article est plus court que le troisième.

Chez le mâle, le deuxième tarse des pattes ambu-
latoires est dépourvu de prolongement ou d'autres par-

ticularités. Les hanches de la deuxième paire sont

surmontées d'un tubercule conique assez développé. La
lame ventrale du quatrième somite est divisée par nu

profond sillon ; les suivantes ne présentent rien à sig-

naler.

L'ouverture coxale des pattes copulatrices est suborale

et ses bords hbres sont relevés en collerette. Les hanches

sont médiocrement allongées (tig. 101), beaucoup plus

courtes intérieurement qu'extérieurement, avec des po-

ches et des brides trachéennes normales ;
l'épine du bord

antérieur est très amoindrie, elle n'est représentée que

par un tubercule arrondi ; le bord antéro-externe, par

contre, est saillant et épaissi, et la surface est plantée

de nombreuses soies longues et rigides. Le fémur

présente les deux catégories de soies usuelles ;
un bou-

quet de soies souples près de l'embouchure de la rai-

nure séminale et des soies rigides sur la face postero-

externe du membre. Le tibia (fig. 102 à 104) est

divisé en deux rameaux, mais moins profondément que

chez Leplodesmus s. s. ; les rameaux ne sont pas écar-

tés à la base, ils restent accolés, la rainure séminalle

passant dans le rameau postéro-interne. Le rameau

séminal est médiocrem.ent large et divisé sur la moitié

de sa longueur en deux branches se terminant, l'une

et l'autre, en pointe effilée. Le rameau secondaire est

constitué par une pièce rectangulaire jdus longue que

large, placée dans un plan parallèle á l'axe du corps
;

le bord postérieur est épaissi en ])ourrelet ; sur la face

interne, à la hauteur de la jonction des deux rameaux,

cette pièce présente un large repli obhque, à bord ar-

rondi ; au dessus, la face interne est semée de petites

pointes ou rugosités.
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Brésil, sans indication de localité. —Nous avons pu
comparer récliantillon en nos mains avec le type de

Gervais conservé au Muséum d'Histoire Naturelle de

Pariz, et nous assurer de son identité.

Genre EURYDESMUSSAUSSURE

( Nec Attems
)

C'est ici que nous voyons encore apparaître un
des écueils de la classification d'après les caractères des

téguments.

Attems a fondé une tribu Furydesminœ, pour la

réception du genre Eurydesmus et d'autres genres

africains, tels que Harmodesrnus, Marptodesuws, etc.

Le genre Eurydesmus renfermerait, suivant lui, l'espèce

de Saussure, angulatus, originaire d'Amérique, connue
seulement par des femelles, et 14 autres formes afri-

caines.

Or \ Eurydesmus angulatus n'est autre chose qu'un

Leptodesmide, comme nous, allons le voir d'après les

caractères sexuels du mâle. Peu importe que la for-

mule des pores soit différente, et qu'elle se rapproche

de celle des Eurydesmus africains
;

peu importe que

la forme du corps soit élargie et ramassée et que le fa-

ciès soit celui d'une hontaria ; la division si caracté

ristique du fémur en deux rameaux, acompagnée des

autres caractères à tirer de la ferme des hanches, de

brides tracheéennes, etc., suffit à démontrer à quel groupe
il faut rattacher l'espèce de Saussure.

Gel exemple, soit dit en passant, répond éloquem-

ment à l'assertion du Dr. Silvestri (Zool. Anz., N. GOl,

Nov. 1890) qu'il n'est pas absolument nécessaire de

connaître le mâle d'une espèce pour faire de cette es-

pèce le type d'une famille nouvelle, puisque sans le

mille on ne connaît le caractère ESSENTIEL ni de

l'espèce, ni du genre, ni, à plus forte raison, de la

famille.



—93 —
Eurydesiiius stngulfttus Saussure, 1860

(PI. V, fig. 93 à 9G)

{Saussure N. 60)

Bíblíogr. : Saussure et Humbert N.° 72 ; Attms N.° 99 b.

^fàle adulte : longueur 42 mill. ; largeur du 1.*^'' écus-

son (avec carènes) 6.50 mill. ; du 7.® (avec carènes) 9.40

mill.
; du 16.^ (avec carènes) 8.50 mill. Hauteur au mi-

lieu du corps, 5.20 mill.

Femelle Jeune : longueur 34 mill.; largeur du 10.*

écusson (avec carènes) 8.50 mill.

Nous renvoyons le lecteur, pour la description de

cette intéressante espèce, aux travaux mentionnés dans

la bibliographie. Ces descriptions ne renferment toute-

fois pas les caractères du mâle, qui sont les suivants :

Pattes faiblement épaissies ; fémur un peu gibbeux
sur la face dorsale, et terminé sur la face inférieure par

une verrue ; le deuxième tarse porte, sur la face infé-

rieure, un robuste prolongement en cornet (comme chez

les Leptpdesmus du groupe paidistiis), très long, dé-

passant la moitié du troisième tarse ; celui-ci est court,

plus court que le tibia,

Les hanches de la deuxième paire de pattes sont

surmontées d'un tubercule conique. La lame ventrale

du quatrième somite est étranglée entre les hanches des

pattes, qui sont très rapprochées, et forme un petit cône
divisé longitudinalement. Les lames ventrales du cin-

quième somite portent chacune une paire de bâtonnets

bien développés, à pointe arrondie, égaux entre eux et

réunis en faisceau, comme chez L. cijlindricus mihi.

La lame ventrale antérieure du sixième somite porte

encore une paire de faibles prolongements, mais la lame
postérieure est complètement évidée pour fournir un
logement aux pattes copulatrices. Sur ces deux somi-
tes les pattes vont en s'écartant d'avant en arrière ;

sur

le septième somite la paire de pattes ambulatoires atteint

son maximum d'écartement.
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I/ouverture coxale des pattes copulatrices est ovale,

très grande, ses ])ords sont relevés en collerette latéra-

le nent, et postérieurement entre les pattes ambulatoires

du rnèiiie somite.

Les pattes copulatrices sont du type Leptodesmus,
c'est à dire profondément clivés en deux rameaux, mais

avec des particularités remarquables. La hanche est

subtriangulaire ( iig. 93 ), longue extérieurement, très

courte intérieurement, offrant au fémur une surface d'in-

sertion oblique; le bord antérieur est armé d"un pro-

longement spatuliforme, aplati latéralement ; la poche
trachéenne est courte ; la bride trachéenne est lamellaire.

Les deux hanches ne sont pas en contact, séparées qu'elles

sont par une membrane formant bourrelet.

Le. fémur est large; on y distingue trois sortes de

soies ; les unes souples et très longues, iorment une
touffe épaisse mais peu étendue qui protège Feutrée de

la rainure séminale ; les autres soies couvrent la partie

postérieure du fémur, ce sont des soies en brosse, ri-

gides, épaisses, relativement courtes et comme tronquées,

entre lesquelles pointent des soies de même calibre mais

plus longues, et à pointe effilée.

Le rameau secondaire (fig. 94

—

9Õ) est étranglé non
loin dela base, puis il s'épanouit brusquement en forme
de capuchon, dissimulant presqu'entièrement le rameau
séminal sur la face externe ; immédiatement au dessus

de Tétranglement, sur la faco antérieure, on rencontre

un lambeau subrectangulaire, dont le bord externe et

une partie de la surface avoisinante sont envahis par

des tubercules coniques courtes, ou grêles et rameux,
représentés agrandis sur la ligure 9() ; au dessus de ce

lambeau, un crochet obtus ; à l'extrémité du rameau,
le bord antérieur est muni d'une frange extrêmement
fine. Le rameau séminal s'amincit graduellement de la

base à la pointe qui est, elle aussi, ornée d'une fine

frange ; de sa concavité se détache une tigelle bissinuée,

bifurquée, i> pointes ramifiées et épineuses.

Alto da Serra.
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Le dessin donné par Saussure ( 1. c. fig. 25 ) in-

dique un talon à la naissance de la carène sur le bord
postérieur. Si nous en jug-eons par nos échantillons, le

dessin exagère ce talon, qui ne dépasse guère en réa-

lité le niveau de la frange translucide qui borde le

segment.

Genre Raehidomorpha Saussure

Nous avons conservé le nom de genre créé par
Saussure et adopté par Attems ; mais il est à remar-
quer que les pattes copulatrices des espèces rangées

dans ce genre n'ont encore été figurées nulle part. Si

ces organes correspondent à ceux du B: Brasiliae, il

faut admettre que ce genre est voisin des Fontaria ; il

s'en rapproche par des rameaux courts proportionnel-

lement au fémur et divergents, mais il s'en écarte par

la forme du fémur qui est moins large, quoique cepen-

rlant cette forme du fémur se présente parfois chez les

Fontaria. Peut-être conviendra -t-il de rattacher Raehi-
domorpha à Fontana comme un sous genre; il est

impossible de le dire actuellement, les pattes copulatri-

ces des Fontaria de l'Amérique du Nord et des Ré-
publique du centre ayant été encore trop peu étudiées.

Raclfiíclomor-plia Brasiliae, n. sp.

(PI. V, fig. 105, à 110)

Mcde : longueur 25 mill, /largeur du troisième

écusson (avec carènes) 2.80 mill, ; du septième ('avec

carènes) 2.05 mill.

Formule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, J3, 15—19.
Corps et antennes brun-rouge très foncé ; vertex

et pattes jaune roux, à l'exception des tarses qui sont

fauve-orangé. A'oisin de 1" adimcas; grêle, un peu élar-

gi dans les quatrs segments antérieurs ; mat ; carènes

partout bien développées, triangulaires, de telle sorte
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que le bord antérieur et le bord latéral se confondent

en une ligne doucement arquée qui rejoint le bord pos-

tériur sous un angle très aigu. Le dos est un peu con-

vexe sur les trois premiers segments, dont les carènes

sont faiblement tombantes ; à partir du quatrième, les

carènes deviennent horizontales et le dos plat, (fig. 10(i)

et ce n'est que sur les derniers écussons (10.^, 17.^,

18.^) que les carènes se relèvent un peu, sans cependant

dépasser beaucoup le niveau du dos; à partir du qua-

trième segment également, les écussons (âg. 105) sont

divisés transversalement par une dépression assez ac-

cusée ; en arrière de la dépression la surface de l'écus-

son est faiblement ridée longitudinaleinent (principale-

ment dans la moitié postérieure du corps) ; les carènes

sont semées de petites granulations arrondies peu sail-

lantes.

Face très peu convexe, presque plane ; vertex bom-
bé en arrière des antennes ; le sillon, fin en arrière,

entame profondément la partie bombée. Antennes écar-

tées d'un peu plus que la longueur du premier article,

longues, dépassant le bord postérieur du quatrième

écusson (atteignant presque le bord du cinqième chez

le mâle), nullement claviiormes
;

proportion des articles :

l.^'^ article 0.45 mill.; 2.^ art. 1.25 mill; 3.^ art. 1.15

mill; 4-" art. 1.10 mill.; 5.^ art. 1 mill; 6.^ art. 1,10

mill. ;
7.^ art H.'^ art. ensemble 0.25 mih. ; total 6.30

mill. Quatre bâtonnets tactiles à Textrémité.

Premier écusson plus large que la tête ; le bord

antérieur est régulièrement arqué, sans trace d'angle

antérieur ; le bord postérieur est échancré au milieu et

dans les côtés, par suite les angles latéraux sont étroits,

aigus. Les écussons 2, 3 et 4 sont très courts et

un peu plus larges que ceux du tronc. Sur tous les

écussons, le bord antérieur est interrompu par une
petit dentelure, dernier vestige de Tangle antérieur

;

Tangle postérieur est étroit, aigu, sur les segmentes
dépourvus de pores; sur les autres le rebord deTécus-
son s'épaissit en arrière de la denteluie marginale;
c'est au centre d'une fossette portée par cet épaissis-
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sèment que le pore, dont les bords sont saillants, s'ou-

vre obliquement. Ce n'est que sur les somites posté-

rieurs que Tang'le de la carène fait saillie sur le niveau

du bord postérieur de Técusson. La dépression suturale

des somites est large, sans canelures. Le dernier écus-

son est bien dégagé, rétréci en point faiblement incli-

née vers le sol et tronquée à l'extrémité ; il est flan-

qué de granules piligères peu dévelopés. Les valves

anales sont assez saillantes, médiocrement globuleuses,

fortement rebordées ; leur surface est très cuireuse.

L'écaillé ventrale est grand, triangulaire ; sa pointe est

á peine émoussée et ilanquée de gran<úes piligères. La-
mes ventrales étroites, inermes. Suture pleuro-ventra-

le complètement effacée dès le cinquième segment.

Pattes ambulatoires très longues. Le sixième ar-

ticle est presque aussi long que le troisième (1.20

mill.:. L30 mill).

Chez le mâle, les hanches de la deuxième paire

portent un tubercule conique, comme celui des Le'pto-

desmus. Les lames ventrales des somites 4, 5 et. 6
sont dépourvues d'apophyses. Les tarses des pattes

ambulatoires sont dt pourvus de prolongements. L'ou-

verture coxale des pattes copulatrices est ovale ; les

bords en sont un peu relevés. Les hanches ffig. 107)

sont un peu plus allongées que chez les Leptodesmus
;

poche trachéenne grêle ; le prolongement du bord an-

térieur de la hanche est assez prononcé, légèrement
àpaissi avant la pointe qui est arrondie. Les pattes

(fig. 108 á llOj sont très courtes; fémur assez long,

représentant plus de la moitié de l'organe sur la face

postérieure, portant deux rameaux courts, lamellaires,

largement écartées. Le rameau secondaire est le plus

court
;

il est coudé à mi-longueur environ et aminci á

partir de la courbure ; il se termine en pointe aiguë.

Le rameau séminal est un peu plus large, deux fois

sinué, et son extrémité est très obtuse ; une lame trian-

gulaire s'applique sur la face externe de ce rameau
faisant corps avec lui, la pointe seule s'on détache.

São Paulo, Piquette, Janvier 1897.
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Cette espèce, avons nous dit, est voisine de Va-
dunciis Hunib. et Sauss. A en Juger par les dessins

de ces auteurs, elle difï'ère en ce que Tangle postérieur

des carènes est moins étiré en arrière, un peu moins
aigu, le bourrelet qui porte le pore est plus court et

plus épais, et les pores eux-mêmes sont plus grands,

si les figures ne sont pas trompeuses. Du tarasca,

notre espèce se distingue par la forme des carènes qui

sont horizontales au lieu d'être relevées.

F^iicSiîdoinoi'plia. V bicolor, (n. sp.)

( PL V, fig. Ill á 112
)

Femelle : longueur 26 mill. ; largeur du premier

ecusson (avec carènes) 3 mill.
; du dixième (avec carè-

nes) 3.90 mill. ; du quinzième (avec carènes) 4 mill.

Femelle: longueur 26 mill.; largeur du huitième

(avec carènes) 3.50 mill. ; de mênie (prozonite) 2.50

mill.

Formule des pores : 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 e 19.

Brun-fauve, avec l'extrémité des carènes, l'articu-

lation des articles des antennes, le ventre et la hase

des pattes jauuiUres. Corps allant en s'élargissant d'avant

en arrière jusqu'au quinzième ou seizième somite, puis

rapidement rétréci en arrière. Surface dorsale à peine

convexe, les carènes étant attachées haut ; métazonites

divisés par un sillon transversal net, en arrière duquel

Fécusson est ridé plus fortement qu'en avant.

Face peu convexe ; vertex un peu bombé, divisé par

un sillon très net qui se perd dans une dépression

inter-antennale. Antennes longues, atteignant le bord
postérieur du quatrième écusson, nullement rcnfiées

;

proportions des articles :
1."' article 0.30 mill. ;

2.® art.

0.90 mill.
;

3,« art. 1 mill. ;
4.'' art. 0.85 mill ;

5.*^ art.

1 mill ;
6.^ art. 1.10 mill. ; T.'' et 8.'' art. ensemble

0.25 mill.; total 0.40 mill. Quatre bâtonnets à l'ex-

trémité.
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Premier écusson (tig-. Ill) un peu plus large que

la tète ; bord antérieur assez fortement arqué ; bord

postérieur faiblement sinueux, formant à son interse-

ction avec le bord antérieur un angle aigu, mais non
saillant ; sa surface este unie, si ce n'est près des bords

ou se distinguent queques rides courtes. Les écussons

du tronc (fig. 112) rapellent beaucoup ceux du E. Bra-
siltœ, mais les carènes sont moins développées, à par-

tir du troisième, Técusson est divisé par un veritable

sillon transversal ; en avant du sillon on remarque

quelques vagues rides transversales plus visibles vers

la base des carènes, et en arrière du sillon des rides

<3a éventail irrégulières ; ces rides sont mieux marquées

sur les écussons postérieurs. Les carénés des somites

2, 3 et 4 sont subrectangulaires et Tangle antérieur

est représenté par une petite dentelure. Sur les carè-

nes suivantes, toute trace de dentelure a disparu, le

bord antérieur de la carène se confond avec le bord

latéral en une ligne très arquée ; l'angle postérieur est

droit et n'est étiré que sur les trois avant-derniers so-

mites. Le bourrelet des segments porifères est con-

formé comme chez R. Brasiliœ, mais la fossette est

moins profonde et le pore plus petit. Le bord posté-

rieur des segments, au lieu d'être aminci, comme de

coutume, est épaissi en bourrelet et nettement séparé de

l'écusson par un sillon. La suture est large, à fond

uni. Le dixneuvième segment est assez enchâssé dans

le précédent. Le dernier est triangulaire, à pointe

tronquée comme de coutume, et flanquée de fins gra-

nules piligères. Les valves anales sont peu saillantes,

médiocrement globuleuses, nettement rebordées. L'é-

caille sous-anale est très large à la base et courte ;
elle

est coupée par un sillon transversal en deux parties

inégales ; sa pointe, qui est aiguë, est fianquée des

granules piligères usuels médiocrement développés. Les

lames ventrales sont étroites, inermes. La suture pleuro-

ventrale, représentée par un sillon sur les quatre pre-

miers somites, a disparu sur le cinquième.
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Pattes longues ; sixième article un peu moins long;

que le troisième ou sub-égal, comme chez R. Brasiliœ:

Mâle inconnu.

São-Paulo. Piquette, Janv. 1897.

En Fabsence du mâle, c'est à dire des caractères-

essentiels, nous plaçons provisoirement cette forme dans<

le genre Rachidomorplui.

Stroagylosminae

Cette tribu n'est représentée dans la collection du;

Musée de São-Paiilo que par deux espèces (indépen-

damment de V Orthomorpha gracilis), dont une seule-

nous a fourni des indications relativement aux caractè-

res sexuels mâles ; de l'autre espèce nous ne connais-

sons que la femelle. Nous faisons suivre la descri-

ption de la première de quelques reilections qui auraient

été plus à leur place ici, mais qui seront lïiieux com-
prises après lecture de la description des pattes copu-
latrices de S. apex-galeœ.

Genre ORTHOMORPHABOLLAMN-

Ortlioiiiorplia gi^acilîs C. Koch 1847

(PI. V, fig. 113—114)

Se présente sous deux formes. Tune plus étroite'

que Tautre, mais sans autre caractère distinctif; les-

pattes copulatrices de Tune et de l'autre sont identiques,.

iig. 113—114.

Sao-Paulo ; Alto da Serra, Piquette Janvier 1897^
Cubatào Décembre J895, Santa Rita, Santos Septembre-

1890, Belém Paraná.
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Oenre STRONGYLOSOMA,BRANDT
Strongylosom» apex-galeae, n. sj).

(PL VI, fig. 115 á 124)

Male : longueur 22 mill.

Femelle : longueur (adulte) 26 mill.
;

(jeune) 18.50

imill. ; diamètre (adulte) 3 uiill.
;

(jeune) 2.70 mill.

Formule des pores: 5, 7, 9,' 10, 12, 13, 15—19.
Fauve, avec une bande vague plus foncée au bord

postérieur des somites
;

pattes jaunes à la base, pas-

sant au jaune d'ocre vers Fextremite. Corps indistin-

ctement rétréci en avant, parfaitement cylindrique, c'est

:à dire sans carènes ; à peu près lisse ;
brillant.

Face plantée de soies clairsemées ; sillon occipital

Hen marqué, atteignant jusque entre les antennes. Ecar-

tement des antennes égal à la longueur du premier ar-

ticle. Antennes assez longues, non claviformes
;

pro-

portions approximatives des articles : l.er article 0.30

mill. ; 2e art. 0.90 mill. ; 3e art. 0.90 mil.
; 4e art.

O.80 mill. ; 5e art. 0.80 mill. ; 6e art. 0.80 mill. ; 7e

•et 8e art. ensemble 0.20 mill. ; total 4.70 mill. Quatre

bâtonnets au dernier article.

Premier écusson à côtés rabattus latéralement
;

bord antérieur rectiligne, transversal, dans la partie
|

médiane, oblique latéralement sans trace d'angle anté-

rieur ; bord postérieur rectiligne, non échancré ;
côtés

arrondis très finement rebordés. Sur le deuxième

-écusson, remplacement de la carène est indiqué par un

sillon arqué. A partir du troisième segment, toute trace

de sillon et de carène disparait. Les somites sont cy-

lindriques, coupés transversalement par une ligne sutu-

rale très étroite. Chaque metazonite porte, sur la face

dorsale, quatre soies, dont les externes sont situées un

peu au dessus de la ligne des pores ;
l'écartement entre

•une soie externe et la soie médiane, sa voisine est

moindre qu'entre celle-ci et son homologue du côté

•opposé. Les pores sont petits et s'ouvrent plus près
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du bord postérieur du segment que de la suture. Le
dernier segment est triangulaire, étiré en pointe assez

longue, tronquée à l'extrémité et légèrement inclinée

vers le sol
;

granu'ations piligcres petites. Valves ana-

les saillantes, globuleuses, faiblement cuireuses, rebor-

dées. Ecaille ventrale triangulaire, á pointe cmoussée
Hanquée de petites granulations piligôres.

Lames ventrales très étroites, plantées de soies
;

sur cbaque somite, elles sont divisées transversalement

par une dépression profonde, la partie postérieure étant

plus étroite que la partie antérieure, et presque trian-

gulaire ; cbaque partie porte une paire de tubercules

épineux coucîiés borizontalement, la pointe en arrière;

ceux de la paire postérieure sont plantés côte á côte,

ils sont parallèles, plus longs et plus aigus que ceux

de la paire antérieure, qui sont plantés à la base des

pattes et divergent quelque peu. Suture pleuroventrale

en bourrelet sur les somites antérieurs ; elle a disparu,

ou à peu près, sur le neuvième somite. Stigmates très

grands. Pattes longues ; le troisième article plus long

que le sixième.

Gbez le mâle, la lame ventrale du quatrième so-

mite tig. 115 porte deux bâtonnets longs, légèrement

arqués extérieurement, divergents par conséquent, et

couverts de soies blancliàtres. Les bandies des pattes

sont prolongées en point digitiforme, également cou-

verte de scies.

Los lames ventrales du cinquième somite fig. iir>

portent une grande pièce en forme de cimier, dont la

l^ointe est tournée vers la tête et qui est entièrement

couverte de soies, particulièrement sur la face posté-

rieure ou les soies sont coucliées en arrière commeune

crinière de casque. Les deux paires de bancbes de ce

somite sont également tuberculées, mais la pointe est

beaucou]) moins prononcée que sur la paire précédente.

La pièce antérieure des lames ventrales du sixième

somite íig. Li? porte un prolongement large à la base et

rapidement aminci en tigcllc grèlc. Les banclics des

pattes de ce somite sont dépourvues de prolongements.
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La conformation du septième segment est très

intéressante. L'ouverture coxale fig. 1 18 des pattes

copulatrices est formée de deux ouvertures subcircu-

laires communiquant entre elles par un espace très

étroit, parceque le bord postérieur forme, sur la ligne

médiane, un angle très aigu qui marche á rencontre
d'un angle très obtus du bord antérieur, sans néan-
moins être en contact avec lui. Le bord antérieur de
Fouverture coxale est redressé, en saillie sur le niveau

du ventre ; mais le bord postérieur est au contraire

horizontal, comme de coutume chez les Strongylosomes.
Pattes copulatrices indépendantes Tune de l'autre,

au point qu'on peut enlever l'une des pattes de son al-

véole sans entraîner l'autre. Hanches plus longues que
larges, (fig. 119—120) subcylindriques, sans prolonge-

ment au bord antérieur, montées sur des brides tra-

chéennes en bourrelets peu dévellopés
;

par contre les

poches trachéennes sont fortes, larges, coudées en leur

milieu environ, et élargies en espatule lamellaire à l'ex-

trémité. Le crochet de la hanche est très court, obtus
;

sa pointe dapasse à peine le niveau du bord antérieur

de la hanche.

La patte proprement dite (fig. 121 a 124) est di-

visée en trois parties par deux étranglements très nets.

La partie basilaire, fémur, est assez courte, mais forme
une protubérance descendant au dessous de l'articula-

tion, et qu'on pourrait comparer à l'olécrane du bras

hu^nain, avec cette différence qu'elle est placée sur la

partie interne de l'articulation ; cette protubérance est

couverte de soies longues. (Cette disposition est rendue
nécessaire par le peu de développement du crochet de

la hanche.) Les deux autres parties, tibia et tarse,

sont fortement arquées dans un plan perpendiculaire à

l'axe du corps et forment presque un cercle complet.

La partie tibiale est élargie et concave, avec une bour-

soufiure dans sa concavité visible sur la face antéro-su-

périeurc du membre ; sa convexité est unie. La face

convexe de la partie tarsale est coupée par des lames

chitineuses longitudinales irréguhères ; l'organe se ter-
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mine par deux on trois lamelles arrondies, translucides,

à la racine desquelles aboutit la rainure spermatique.

Celle-ci est visible sur tout son parcours.

Un mâle de Belem ; deux femelles de Alto da Ser-

ra ; ces dernières sont d'une coloration plus foncée.

La forme que nous venons d'examiner présente un

certain intérêt au point de vue de Thistoire de la trans-

formation des pattes ambulatoires en pattes copulatri-

ces. La forme la plus simple des pattes copulatrices

que nous puissions concevoir, disions nous en 1898
{Ann. Soc. Entoni. France, 1898, p. 261), serait celle

des pattes ambulatoires mêmes. Cbez les Polydesmi-
des, nous ne trouvons rien d'approcbant, mais nous

avons vu depuis {Mem. Soc. ZooL France, 1900) que

cette condition est presque réabsée cbez les Plafijdes-

mus, puisque, en fait, les articles des pattes copulatri-

ces ne sont que très peu modifiés.

Par conséquent, si une lorme correspondante se

trouvait chez les Polydesmides il y aurait lieu de sup-

poser que les ouvertures coxales de chaque patte copu-

latrice seraient distinctes, au lieu d'être fondues en une

seule ouverture. Or précisément, chez Vapex-galcœ,

nous voyons que ces ouvertures sont presque indépen-

dantes ; c'est donc la forme la plus archaique qu'il nous

ait été donné d'examiner jusqu'ici. D'ailleurs la stru-

cture relativament simple de la patte copulatrice elle-

même et le peu de développement du crochet coxal

s'accordent bien avec cette contestation.

11 serait bien intéressant de savoir si cette forme
d'ouverture coxale est général dans le group auquel

appartient notre espèce, et qui doit répondre aux gen-

res Mesiosoma et Catharosoma du Dr. Silvestri. Ma-
Ihereusement les seules indications que nous ayons pu
recueilhr dans les nombreuses publications de l'auteur

italien sont celles (pie renferme le Boll. Mus. Zool. Anat.

comp. Torino, n. 283 du 23 Mars 1897 (page 3 du
tirage à-part) ; la figure 3 représente une patte copula-

trice de Mestosoma (lequel, mystère !) qui a de grandes

analogies avec notre espèce, et la figure 4, un crochet

1
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coxal qui serait plus long que chez Vapex-galeœ. Dans
le texte, rien ! 11 ne nous reste qu'à déplorer cette so-

briété de détail.

iStrongyloisonia nîticlum, n. s'p.

(PL VI, fig. 125 à 127.)

Femelle: longeur 14 mill.; diamètre 1.50 mill.

Formule des pores : 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15—19.
Brun-rouge très foncé presque noir, avec le ventre

et les pattes Jaune d'ocre pâle. Corps faiblement mo-
niliforme ; lisse et brillant; presque dépourvu de ca-

rènes.

Face semée de soies rares; sillon occipital bien

marqé, s'arrètant en arrière de la base des antennes
;

écartement des antennes égal à environ deux fois la

longueur du premier article ; cet espace est faiblement

convexe et séparé de la face par une vague dépression.

Antennes relativement courtes, n'atteignant guère au
delà du bord postérieur du premier écusson ; un peu
épaissies graduellement vers l'extrémité

;
proportions

observées : \
.^^' article 0.095 mil. ;

2.® art. 0.356 mill.
;

3.*^ art. 0.284 mill. ;
4.^ art, 0.284 mill.; 5.^ art. 0.284

mill.
;

õ.*^ art. 0.332 mill. ;
7.^ et 8.^ art. ensemble

0.095 mill.; total 1.73 mill. Diamètre au 6.^ article

0.1 4":^ mill.

Premier écusson (fig. 125) à bords antérieur et pos-

térieur parallèles au milieu et obliques dans les côtés
;

les ancles sont arrondis et très finement rebordés. Sur
les écussons suivants, les carènes sont représentées par

des épaississements ou boursouflures débmitées sur la

face dorsale par un sillon. Sur le deuxième écusson,

cet épaississement est situé plus bas que celui du troi-

sième et que Tangle du premier. Sur les somites pori-

fères (fig. 126 —127) Tépaississement est plus accentué

et au sillon dorsal s'ajoute uu sillon ventral oblique,

formant avec le premier un angle aigu arrondi. C'est

dans cet angle que s'ouvre le pore, plus prés du sillon

ventral. Le' sillon transversal du metazonite commence
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avec le quatrième òciisson et íinit avec le dixhuitièiue.

L'étranglement suturai est lisse. Le dernier écusson

est taillé en pointe conique, sans particularités, il ne

dépasse que peu le niveau des valves. Celles-ci sont

saillantes, assez globuleuses, rebordées. L'écaillé ventr;de

est grande, triangulaire ou suljogivale, avec Textréini-

tè émoussée et deux petits granules piligéres. Lames
ventrales étroites, inermes, profondément divisées ])ar

un sillon transversal dans la moitié postérieure du corps.

La suture pleuro-ventrale, granuleuse sur les premiers

somites, s'atténue en arriére, mais ne disparait pas a\ unt

le 15.^ ou 16.^

Pattes courtes ; le sixième article un peu plus

court que le troisième.

Le mâle est inconnu.

São- Paulo, Cu])atão.

IULOIDEA Pocock, 1887

Ce sous-ordre est représenté au Brésil par qu.tire

genres qui rentrent dans les trois familles connui-s :

Le genre Pseudonanno^ene Silvestri, qui constitue à

lui seul la famille des Pseudonannolenidae ; le gmre
Sph^ostreptiis l>randt, avec les sous-genres Allopcrus

Porat, Gijuinostreptus nov., Cladostrcptus nov., /SV-a-

phiostreptus nov., qui rentre dans la famille des Spi-

rostrep)tid<i' ; et les genres Rlunocricus Karsch et ]*a-

raspirobolus nov., qui appartiennent aux Spirobolidae.

II est à remarquer toutefois que nous n'avons eu

à faire jusqu'ici qu'à des formes relativement grandes

ou très grandes. Lue seule fait exception à cette rè-

gle, et elle constitue précisément le genre Paraspiro-

bolus. 11 y a donc lieu de supposer que, lorsqu'on

aura suffîsemmcnt recliercbé et étudié les petites for-

mes, qui ont certainement écliappé jusqu'ici à l'ath-n-

tion des clierclieurs, nous aurons á enregistrer d'au-

tres divisions des luloidea et non des moins intéi-es-

santes. —11 est probable aussi que ces petites formes
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nous renseigneront plus complètement sur les liens de

parenté que présentent ces différentes divisions. Ac-
tuellement elles paraissent nettement délimitées, et leurs

affinités semblent lointaines ; c'est pourquoi nous nous
abstenons pour le moment d'aborder ce sujet, nous ré-

servant d'en faire l'objet de recherches ultérieures.

Les Pseudonannolenidœ qui, ainsi qu'on le verra

plus loin, ont un faciès très voisin de celui des Spiros-

treptides, sont caractérisés par des pattes copulatrices

et par un (xnathochilarium absolument spéciaux ; c'est

précisément à cause de ces caractères que nous les

plaçons en tète de la liste. La création d'une famille

pour la réception de ce genre est-elle justifiée ? il nous
semble pouvoir répondre affirmativement

; mais sous

réserves toutefois des modifications qu'apporteront dans

l'état actuel de nos connaissances les découvertes qui

restent à faire dans les régions mêmes qui nous occu-

pent.

Jièmes réserves en ce qui concerne le genre Pa-
raspirobolas, dont nous n'avons eu qu'un seul repré-

sentant sous les yeux. Le P. 2jauli.siHs a évidemment
le faciès d'un Rhinocriciis dépourvu de scobina. Mais
ici aussi les pattes copulatrices ont une structure par-

ticulière. Malheureusement il nous manque encore une
donnée importante de nature à éclairer notre religion

;

nous voulons parler de la rainure séminale, qui parait

exister dans la patte postérieure, mais dont il ne nous

a pas été possible de suivre la trace. Et comme le

Gnathochilarium diffère peu de celui des JRhinocrictcSf

nous croyons bon de ne pas en séparer le P. imulistus.

Ces deux, formes, Psciuloncmnolene et Paraspl-
robohis, paraissent spéciales á l'Amérique du Sud. Nous
décrivons six espèces brésiliennes de Pseudonoimolene
dans les pages qui suivent ; les autres espèces signalées

par le D^. Silvestri proviennent de l'Argentine, du Pa-

raguay, de la Bolivie et de la Guyane Française. —Le
genre Para^jirobolus n'est commeque par l'espcèe que

nous décrivons plus loin. —Il convient toutefois de sig-

naler ici le genre Microsjjà^oboiits Siivestri, créé sur
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un individu du Venezuela ; malheureusement ce genre,

qui pourrait nous renseigner sur les affinités des Pa-
rasjiirobolus et des Spirobolides, a été si rudimentaire-

ment décrit par son auteur, que force nous est de le

passer sous silence. —Les autres genres ont des repré-

sentants dans les autres parties du inonde
; reste à sa-

voir si ces autres représentants concordent avec ceux
de l'Amérique, quant là a structure des pattes copula-

trices.

Il est un caractère toutefois qui parait être com-
mun non seulement aux Spii'^ostreptus d'Amérique et

d'Afrique, mais aussi aux Rliinocricus d'Amérique
;

c'est leur mode de croissance. Nous avons eu occa-

sion de signaler (Brolemann N.° OOf, 00g et Ole) que

chez les Spirostrephts du Guatemala et de TErythrée
les organes copulateurs se développent progressivement

et non brusquement comme chez les lulides palearcti-

ques. Nous avons pu le constater également sur les

matériaux que nous analysons plus loin.

Chez la i)hipart des lulides, on s'en souvient,

lorsqu'ils sont placés dans certaines conditions, le sep-

tième segment du inùle reste, jusqu'à son avant- der-

nier stade de croissance, fermé sur la face ventrale par

une pièce triangulaire, qui n'est autre que le bourgeon
très j'CU différencié des pattes copulatrices ;

celles-ci,

par suite d'une véritable métamorphose, apparaissent

tout tout à coup complètment développés après la der-

nière mue qui précède l'étate adult. Cette règle souffre

pourtant certaines exceptions; dans certaines conditions

les lulides passent par un état intermédiaire, le Schalt-

stadium, qui précède immédiatement la puberté, et

dans lequel les pattes copulatrices sont libres et déjà

en partie développés. Et ces conditions semblent être

le mieux réalisées dans des localités d'altitude élevé.

Gomment se comportent les Spirostreptus ? et

quelle différences présentent-ils avec les lulides, à l'é-

gard de la croissance ?

Mais avant d'aller plus loin, il, est bon d'ouvrir

une parenthèse et de donner, pour le bénéfice des lec-
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teins qui ne seraient pas familiarisés avec la Géogra-
phie pliysique de Fétat de São-Paulo, quelques indica-

tions relatives aux localités d'où proviennent nos ma-
tériaux ; nous les tenons du Dr. von Ihering, à qui,

en passant, nous sommes heureux de renouveler nos
remerciments pour sa grande complaisance.

Les localités principales qu'il importe de connaître

peuvent être divisées en deux caiégories
; localités de

montagne et localités de plaine. Gommelocalité de
montagne nous n'avons à nous occuper ici que de cel-

le qui porte le nom de «Alto da Serra». Elle est si-

tuée dans la chaîne dite «Serra do Gubatão», qui est

elle même une romiiication de la «Serra do mar». Cette

localité est éloignée de Santos, c'est à dire de la côte,

d'environ 30 kilomètres. Elle est située à 800 m.
d'altitude et la température moyenne y est d'environ

IS.^ centigrades. C'est une localité boisée et humide.
Parmi les locahtés de plaine, nous signalons par-

ticulièrement «Raiz da Serra», «Cubatão» et «Poço
Grande». —La première est distante de Santos de 21
Kil. et de Cubatão de 10 Kil. environ. Elle est à 21
1 m. d'altitude, tandis que la seconde, «Cubatão», n'est

qu'à 3.8 m. Toutes deux ont un climat plus chaud
de quelques degrés (3 ou 4) que «Alto da Serra» ; el-

les sont aussi plus sèches et moins boistes.

Entin «Poço Grande» jouit à peu prés du même
climat que «Raiz da Serra».

Une autre localité que nous aurons l'occasion de
citer est l'Ile de Saõ Sebastião, séparée de la terre

ferme par un canal d'une largeur moyenne de 2 Milles.

Le Dr. von Ihéring nous décrit {Revista ^Jus Paul
,

II, 1897) son climat comme chaud, mais tempéré par
la brise de mer. Elle est montagneuse ; le point le

plus élevé dépasse 4.000 pieds. Elle participe donc
à la fois de la plaine et de la montagne.

Reportons nous maintenant aux figures 176 et 177;
elles représentent la face ventrale du 7.^ somite d'un

Spirostreptas (AUoporus) setiger i:nmature de «Itape-

tininga». —Ces organes sont détachés des bords du sep-
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tiôme segment et enfouis clans une menbrane en forme

de sac que nous désignons, par abbreviation par «sac

copiilateur»
; (1) leurs éléments sont différenciés. Ces

organes sont au même degré de croissance que ceux des

Iulides paléarctiques au stade intermédiaire; et ce qui le

prouve, c'est que l'individu sur lequel a été pris cette

figure a 58 segments (1 apode), c'est à dire un se-

gment de plus que le plus grand des adultes (2..

Il n'en est pas de même en ce qui concerne l'in-

dividu qui a fourni la ligure 178. Malbeureusement
il ne s'agit que d'un tronçon, d'où l'impossibilité de

connaître ses dimensions. Il n'en est pas moins évi-

dent pourtant que l'animal est très jeune ; l'état de ses

pattes copulatrices en fait foi. C'est á peine si on y
reconnaît les éléments des pattes copulatrices d'un Spi-

rostreptas. Et pourtant l'organe est libre, c'est à dire

indépendant du segment, et bien qu'il se trouve à iieur

du somite, il n'en existe pas moins un rudiment de

sac copulateur.

La figure 190, prise sur un SpirostrepUts venir a-

Us, et qui est équivalente des rigures 170 et 177, dé-

montre que cette croissance n'est pas spéciale à un

individu, mais qu'elle est généralisée cbez la plupart

des espèces du groupe (et peut-être chez toutes).

Ainsi, pour ce qui est des Spirostreptus, nous

avons á faire á un mode de croissance autre que celui

des Iulides paléarctiques en général. Si d'une part le

stade représenté par les figures 176, 177 et 190 est

assimila])lo au Schaltstadium de ces derniers, le stade

de la figure 178 est diiFérent de celui (run laluíi de

mémo age.

En ce qui concerne les Spirobolides, nos matériaux

d'étude ont été empruntés à une seule espèce, l{Juiio-

cricus a^per ; bien qu'incomplets, ils \\o\\ sont pas

moins instructifs. Outre l'état adulte nous connaissons

maintenant deux stades de croissance.

(1) Ce sac rébulte de l'invagination de la membrane qui relie le sexiéme somite au

scptii'me.

(2) Nous avons déjii rencontré un cas analogue chez un S'piroslreiilus de l'Erytréo

(voir Hall. Hoc. Kntoin. Ilaliani 1." trim.. 1901) ; là il n'existait pas de différeuce dans

le nombre des segments.
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Dans le premier, Fanimal est très jeune, forgane co-

pulatoiir (figure 237), situé à Heur du corps, est encore
rudimentaire

;
pourtant ses éléments sont facilement recon-

naissables, il est isolé des bords du septième segment et

la transparence de la chitine permet de voir la ligne d'in-

sertion du sac copulateur sur la face interne du segment.
La pointe de la patte postérieure est, comme on

le voit dans la figure ^^37, engagée entre le bord libre

du segment et le repli marginal du sac copulateur. Ce
premier stade semble correspondre à peu près à celui

du Spirostreptus sètiger représenté par la figure 190.

Dans le jeune âge la croissance serait donc la

même, que chez les Spirostreptus.

Le second stade est évidemment celui qui précède

immédiatament la puberté. A cette période de déve-

loppement la lame ventrale et la paire antérieure des

pattes copulatrices sont aussi développées que chez Ta-

duhe ; tout au moins n'avons pas pu saisir de différence

apréciable. Par contre, dans la patte postérieure (fi-

gure 236), Farticle terminal est beauccoup moins déve-

loppé que chez l'adulte, alors que Farticle basilaire est

à peu de chose près de la même dimension, comme
le montre une comparaison de la figure 236 avec la

figure 2'"^4 (adulte). Et que ces différences ne consti-

tuent pas une anomalie individuelle d'un animal adulte,

découle de ces faits :

1.") que l'animal a un ou deux somites de moins
que les adultes, avec 3 segments apodes (au heu d'un

chez les adultes), qu'il est donc immature
;

2.^) que 2 autres individus, semblables au pre-

mier quant au nombre des somites et des segments
apodes, ont présenté identiquement la mêmeparticularité.

Il s'agit donc bien là d'un «stade spécial», qui ne
parait avoir d'équivalent ni chez les SpirostrepXns, ni

chez les luhdes Européens, autant du moins que nous

pouvons en juger.

Ce qui ajoute encore à l'intérêt de ce stade spécial

du Rhinocricits asper, c'est que les trois individus

signalés proviennent d'Alto da Serra, c'est à dire d'une
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localité de montagne, comme nous l'avons dit, d'une

altitude de 800 mètres ou la moyenne de température

est forcément plus basse que celle des localités de plaine.

Si nous rapprochons ces observations de celles faites

par le Dr. Verluiiff' sur le TarJiypodoiiilus alhipes nous

verrons qu'il existe un parallélisme étroit entre les phé-

nomènes observés en Europe et ceux qui se déduisent

de nos observation^, à savoir que la température (pro-

bablement) (3) influe sur le mode de développement de

nos arthropodes. Chez les luhdes |)alé-arctiques, elle pro-

duit le Schaltstadium, chez les Spirobilides, elle entraine

l'apparition du stade spéciel dont nous venons de parler.

Et cette même action a tout naturellement sa rè-

percution sur les dimensions qu'acquièrent ces indivi-

dus des régions froides. Pour mettre ce fait plus en

évidence, nous donnons dans le tableau ci-desscus les

moyennes de nombre de somites, de diamètre et de

longueur de échantillons de RJiinocricus asper de deux
localités différentes, telles qu'elles ressortent des mensu-
rations qui ligurent en tête de la description de cette

espèce.

LOCALITÉS
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Ge tableau indique que les animaux de la monta-
gne ont en général des dimensions plus grandes et un
nombre de somites plus élevé que les animaux de la

plaine. La moyenne des longueurs parle, il est vrai,

contre notre proposition, mais il est bon de remar-
quer que la longueur est la plus variable des trois me-
sures, puisqu'elle dépend essentiellement de Tétat de
contraction de Tanimal. Du reste ce tableau n'a rien

d'absolu, fait comme il est sur un trop petit noîïibre

d'individus ; néamoins il indique suffisamment, dans les

deux colonnes ou les chiffres ont le plus de précision,

une tendance qui est bien celle observée par Verhoeif
chez les Iulides d'Europe.

Le résultat de nos observations peut donc se ré-

sumer comme suit :

I.*^ Le mode de développement des pattes copu-
latrices des Spirosb^etus et des Rhinocrici^s est diffé-

rent de celui des Iulides paléarctiques. —Chez les pre-

miers cette croissance s'effectue progressivement et les

différents stades marquent autant d^étapes parcourues,

dont on peut aprécier le progrès. Tandis que chez
les Iulides cette croissance procède par à-coups, les dif-

férences (dimensions mises à part) entre les premiers

stades sont insensibles, et ce n'est qu'à la veille de la

puberté que, par une véritable métamorphose, les orga-

nes preneunt du jour au lendemain la forme et la taille

qu'ils doivent définitivement conserver.

II. ° Ce développement est ralenti par des condi-

tions qui se trouvent réalisées à une certaine altitude,

quel que soit d'ailleurs celui des deux modes de crois-

sance qu'on envisage, mode de croissance des Iulides,

ou mode de croissance des Spirostrepius'-Rhinocricus.

III. Ce phénomène de ralentissement se produit

aussi bien dans la région paléarctique que dans la ré-

gion néo-tropicale.

IV. " Chez tous les Iuloidea, dont les immatures
nous sont connus;, c'est la paire postérieure des pattes

•copulatrices qui tarde les plus à se développer. A Ta-

vant-dernier stade, chez les Spiroslrepttis, elle est en-
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core informe tandis qne la paire antérieure est déjà

bien ébauchée (fig. 170, 177 et 1900). Chez les Rlii-

nocricus, au stade spécial signalé (fig-. 230), la paire

antérieure est complètement formée alors que la paire-

postérieure n^a pas encore atteint ses dimensions nor-

males.

Nous remarquerons pour terminer que, si la crois-

sance des Sjnrostreptus-lihmocricus est différente do
ce que nous la supposions lorsque nous écrivions sur

ce sujet dans le Zoologischer Anzeiger en décembre
1900, cette constatation n'infirme en rien la conclusioii

à laquelle nous étions arrivé alors, savoir : que le

Sclialtstadiuin des Iulides paléarctiques n'est que le re-

liquat de l'héritage des formes archaiques, reliquat qui

a disparu simplement chez la «Forma li/pica» des Iu-

lides, la forme la plus perfectionnée.

CLEF DICHOTOMIQUEdes IULOIDEA

N. B. —Il n'a pas été tenu compte dans la clef

dichotomique des caractères des formes jeunes. En ou-

tre il est bon d'observer que, s'il a été possible de
donner à cette clef une précision suffisante pour dé-

terminer des groupes d'espèces, il n'en a pas toujours

été de même lorsqu'il s'est agi de caractériser nette-

ment chaque espèce en particulier. Etant donné l'ex-

trême analogie que présentent certaines espèces entre

elles, comme par exemple Spirostreplas ochrurus et

>S'. j)erfidus, les espèces du groupe du Spirostrepus

Se/jastianos, ou bien encore likinocricus Natter eri et

RJi. iwgio^ il a fallu se rel)attre sur des caractères

qui, par leur variabilité ou leur faible importance, ne

permettent pas d'atteindre à une détermination rigou-

reuse; pour ce faire il sera essentiel de recourir aux
dessins des pattes coi)ulatrices.

1 Une paire de pattes sur le 3'^

segment {^plroholidar) . 25
Pas de i)attcs sur le 3** se-

gment 2
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2 Un pore sur le 5° segment o 3
Pas de pore sur le 5^ segnaent

[Sjjùvsfi'epliis) .... 11

3 Quatre fossettes sur la lèvre

supérieure {Alloporus) . 10

Plus de quatre fossetes sur la

lòvre supérieure {Pseado-
naniiolene , 4

4 Des impressions subcirculaires

planes aux environs du
pore répugnatoire . . , Pseud. callipyge.

Pas d impressions dans les côtés 5

5 Valves anales non marginées . Pseud. paulista

Valves anales marginées . . 6

6 Metazonites fortement rugueux Pseud. longicornis

sebastiaiius

Metazonites lisses ou striolés . T

7 Bord postérieur du dernier

segment déprimé et ca-

nele longitudinalement. . Pseud. patagonica
' Bord postérieur du dernier se-

gment ni déprimé ni canele 8

8 Aletazonite un peu plus élevé

que le prozonite. . . . Pseud. tricolor.

La différence de îiiveau entre

prozonite et méta/onite est

indistincte ou nulle. . . 9

9 Metazonite foncé avec une
bande claire le long du
bord postérieur. . . . Pseud. tricolor gva-

Metazonite froncé avec une cilis.

bande claire dans sa moi-
tié antérieure Pseud. scalaris.
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10 Metazonite lisse ou presque

lisse SjJf'r. [Alloporus)

jirinceps.

Metazonite ponctué ou ponctué-

cuireux Spi}\ {Alloporus)

setige7 .

il Valves armées cF épines aux
angles supérieurs et infé-

rieurs Sjoir. {Cladost.) jia-

vofasciatus.

Valves inermes 12

12 Metazonite strié longitudinale-

ment sur le dos; les stries

très franches, parfois écour-

tées Spir. [Cladost.)

dorsost) iatus

Il n'existe de estries franches

qu'au dessous de la ligue

des pores 13

13 Angle antérieur du 1" seg-

ment moins ouvert que

l'angle postérieur, en poin-

te aiguë (fig. 199) . . . Spir. [Scaphiost.)

fuscipes mâle
Angle antérieur du I/'" seg-

ment plus ouvert ou aussi

ouvert que Tangle posté-

rieur, plus ou moins ar-

rondi 14

14 Bord postérieur du I." seg-

ment non échancré. droit

ou convexe (fig. 209) . . 15

Bord postérieur du I."" seg-

ment échancré prés de

Tangle postérieur ffig. 183) 22
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15 Stries concentriques nombreu-
ses, occupant la moitié ou
plus de la moitié du pro-

zonite ....... 16
Stries concentriques peu nom-

breuses (3 à (3), occupant

le tiers ou le quart du

prozonite 18

16 Face lisse, antennes ne dépas-

sant pas le I."' segment. Spir. [Cladost.)

patruelis.

Face rugueuse, antennes dé-

passant le I."" segment . ]T

17 Metazonite plissé sur le dos . S]3Í7\ {Cladost îta)

angustifrons

Metazonite entièrement uni (in-

dépendamment de la scul-

pture du tégument). . . Spir. {Scajjhiost.)

fuscipes femmelle
18 Suture complète 19

Suture brisée dans les lianes

ou sur le dos .... 21

19 Corps grêle, diamètre ne dé-

passant guère 1/20 e de

longueur (2.70 :: 50.). . Spr, {Cladost.)

filuni

Corps plus ramassé (2.70 : : 36.,

ou 5.40 : : 90.. 3.50 : : 50.) 20

20 1 ou 2 stries concentriques vi-

sibles sous le ventre; té-

guments cuireux ponctués Sjiir. {Cladost.)

2)erlucens,

Aucune strie visible sous le

ventre; téguments striolés

vaguement cuireux. . . Spir. {Cladost.) se-

ùasiianus
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2\ (') à lu stries longitudinales

sous le ventre .... Sj9?>. {Cladosf.)

interriqjiU'S.

2 à 3 stries longitadinales sous

le ventre ...... Sjyir. [Cladost.)

seniicinctus.

22 Metazonite seul rugueux . . Spir. {Chjrunost.)

subsericeus.

Metazonite et prozonite rugueux 23

23 Reflet soyeux; por es bas; stries

longitudinales commençant
près du pore; extrémités

noires Spir. {GymnosK.)

IherinaL
Pas de rellet soyeux; pores nor-

maux; stries longitudinales

commençant loin du pore;

extrémités jaunes ... 24

24 Premier segment presque o])li-

queantérieurment (lig. 183) Spir. (Gijmnost,)

perfxhts.

Premier segment presque an-

guleux antérieurment (iig.

186) Spir. {(rymnost,)

ventral is.

25 Région dorsale d'un grand
nombre d'écussons mar-
quée de 2 impressions en

croissant (Scobina) (7^/^/-

nocr/'cus) 20
Région dorsale dépourvu d'im-

pressions en croissant . . Paraspirobolus

paulisius.

2G Le prolongement du bord pos-

térieur du dernier seg-

ment dépasse franchement
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Tangle supérieur des val-

ves anales. . . . , . 27
Le bord postérieur du dernier

seraient ne dépasse pas

Fangle supérieur des valves 30

27 Le prolongeineiit du dornierseg-

ment est étranglé, don-

nant naissance à une pointe

plus Ou moins spiniforme. Rhin, asper

Le prolongement n'est pas étran-

glé et. vu par la face dor-

sale, cache les valves . . 28

28 Dernier segment d'une seule

couleur (foncée]. ... 29
Dernier segment bordé de jau-

ne d'ocre Rhin, pugio
ochrurus

29 Les individus ayant 1 segment
apode ont 52 à 60 seg-

ments, 54 à 100 mill, de

long" et 4.50 à 7. —mill,

de diamètre; forme assez

élancée; souvent brun fau-

ve avec les pattes jaunes. Rhin. Natter eri

Les individus ayant 1 segment
apode ont 55 segments,

77 à 100 mill, de long-

et 6.50 à 7. —mill, de

diamètre; forme plus ra-

massée; généralment plus

foncée à bordure rouge . Rliin. pugio,

-30 Metazonite à ponctuations net-

tes ....... . Rhin, concinniis.

Metazonite sans ponctuations

nettes , . 31
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31 59—61 segments; la strie qui

précède la suture est étroi-

te; le prozonite est faible-

blement chagriné . . . Rhin, moestus..

42—45 segments; la strie qui

précède la suture est as-

sez large; le prozonite est

nettement chagriné, . . 32

32 Rebord marginal du 1.®'' seg-

ment bien marqué; les

stries et strioles des so-

mites, denses et accusées

sous le ventre, produisent

un faible reflet soyeux;

prozonite uniformément
chagriné-ponctué; forme

allongée, longueur 90 mill. Rhin. seiHciventris^

Rebord marginal très fin, stries

et strioles ni particuHèr-

ment denses ni accusées

sous le ventre; sur le dos, .

entre la suture et la strie

qui la précède, le prozo-

nite présente quelques pon -

ctuations plus fortes; for-

me plus courte, longueur
52—71 mill Rhin. Uinhatus.

Fam. ï^seiadonannolenidge
Silvestri, 1895

Genre PSEUDONANNOLENE
SILVESTRL 1895

Faciès d'un Sjnrostrepiiis, mais généralement plus

grêle.

Disposition des pattes sur les premiers somites

comme chez Spirosirepius, 1. 1. "1. 0. 2. 2 (c'est-à-di-

f
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re, 1 paire sur chacim des trois premiers segments,

paire sur le quatrième et 2 paires sur les somites 5
et 6).

Nous employons clans ce travail les termes adoptés

par le Dr. 0. vom Rath.

Gnathochilarium : promentum divisé transversale-

ment, la partie antérieure divisée elle même longitudi-

nalement (le schema qu'en a donné le Dr. Silvestri

est exact).

Org'ane copulateur constitué par deux paires de

pattes modifiées, divisé en deux groupes de deux pat-

tes chacun ; chaque groupe se compose de la patte

antérieure et de la patte postérieure correspondante

soudées ensemhle (ou tout au moins très fortement

adhérentes) sur les deux tiers environ de leur longueur
;

les deux groupes ne sont rehés entre eux que par une

membrane en forme de selle) plus ou moins chitinisée

(lame ventrale),

Chaque patte émet un prolongement (lame termi-

nale) qui reste libre ; celui de la patte postérieure est

généralement arrondi, à bord épaissi et hérissé de la-

nières (ou soies épaisses) plus ou moins longues ; celui

de la patte antérieure est au contraire comphqué de

lamelles translucides enchevêtrées, souvent hérissées de

granulations, qui dissimulent l'ouverture de la rainure.

La rainure séminale parait donc appartenir à la

patte antérieure. Le bord externe de la patte posté-

rieure est intimement adhérent au bord externe de la

patte antérieure correspondante, formant une arête á

-peine émoussée ; le bord interne de ces deux pattes est

replié l'un vers l'autre, de façon à donner naissance à

une face triangulaire interne, inégale et semée de peti-

tes dents obtuses, souvent très nombreuses, qui sont

plantées sur le relDord de la patte postérieure.

Chaque patte est montée sur une poche trachéenne
;

11 y en a donc quatre.

(Le Dr. Silvestri a donné plusieurs figures de pat-

tes copulatrices de Pseudonannolene argentins, mais

outre que ces dessins sont schématiques, nous les con-

V
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sidérons comme absolunicnt inutilisables, car il n'est

pas même possible de reconnaîtr<i sur quelle face ces

dessins ont été pris, sur la face antérieure ou sur la

face postérieure. Les lames terminales sont représen-

tées comme séparées de leur patte, ce qui pour nous
est incompréhensible. Nous n'en tiendrons donc pas

compte.)

Jusau'ici nous n'avons constaté l'existence, chez

aucun Pseudonannolene, de caractères sexuels secon-

daires, tels que pelottes sous les tarses des pattes am-
bulatoires, apophyses des hanches des mêmes pattes,

prolongements des joues ou des côtés du premier se-

gment, etc.

Le 5® somite porte un pore, comme chez Alloporus,

mais la lèvre est généralement ornée de 3 + 3 (quelque

fois 2 -1- 3) fossettes piligères, alors que chez Allojwriis

—de même que chez Spiroslrei^tus —on n'en compte
que 2 + 2.

Habitat : Amérique du Sud (Argentine, Paraguay,
l^résil, Bolivie, Guyane Française).

I^seuclonatinolene tricoloi*, ii. sp.

[Vl VI, fig. 134 â 1 il)

8EXE
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ou moins orangé dans les tlancs ; dernier segment et

valves noires, ces dernières finement ourlées de jaune

au bord libre
;

pattes jaune d'ocre plus ou moins ternies

de brun.

Corps grêle, élancé ; les segments étant un peu

étranglés par la suture, le metazonite est uu peu su-

rélevé, mais la coloration du bord postérieur le fait

paraître plus élevé encore qu'il ne Test en réalité.

Tète très brillante, lisse presque jusque sur la 1-

vre qui est faiblement cuireuse et marquée de nom-
breuses (6 —7) fossettes. Sillon occipital fin, court, plus

ou moins marqué, s'arrètant brusquement dans un fin

sillon transversal interoculaire. Antennes écartées à

la base, longues, atteignant le bord postérieur du cin-

quième somite ; le troisième article est au moins aussi

long que le second, le sixième est assez détacbé étant

étranglé à la base, le dernier porte quatre bâtonnets

coniques. Yeux petits subovales, anguleux vers le

sommet de la tête, écartés d'environ deux fois leur

grand diamètre, composés de 32

—

3^> ocelles petits mais

convexes et distincts, en 5 rangées à peu près droites

(7.8.8.6.3 —8.8.8.6.3). Joues arrondies antérieurement.

Le premier segment (fig. 134) est enveloppant,

lisse sur le dos et indistinctement striolé dans les cô-

tés; ceux-ci sont arrondis, le bord antérieur n'est pas

écbancré, l'angle antérieur n'est pas distinct et l'angle

postérieur l'est à peine, le bord postérieur est plutôt un

peu convexe ; la surface est labourée de nombreuses

(environ 8) stries rapprocbéfs, dont la majeure partie

incomplètes. Le second segment est simplement aplati

sous le ventre. Sur les somites du tronc, le prozonite

est mat ou à peine luisant, alors que le metazonite est

très brillant. La sculpture du prozonite, indistincte à

la loupe, apparaît sous le microscope come ti-ès fine-

ment squameuse, coupée de très fines strioles ;
les stries

concentriques occupent environ la moitié du prozonite,

elles sont à peine distinctes à la loupe, mais sous un

plus fort grossissement on les voit jalonnées de petites

ponctuations brillantes ; elles sont un peu mieux mar-
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quées sous le ventre. Le metazonite est semé sur le

dos de longues strioles longitudinales très fines entre-

mêlées d'autres plus courtes, sur un fond presque lisse

et très brillant. Les stries longitudinales du ventre

sont fines, elles sont complètes jusqu'à une certaine

distance du pore. Celui-ci est assez grand, situé assez

haut dans les ilancs et environ au premier tiers du
metazonite. La suture est étranglée, large, ponctuée,

droite. Le dernier segment fig. 135 est lisse comme
les metazonrtes du tronc, son bord postérieur est un

peu proéminent, mais nullement anguleux, complètement

arrondi au contraire, il atteint Tangle supérieur des

valves sans le lecouvrir. Les valves sont lisses, très

brillantes, médiocrement saillantes ; elles sont très glo-

buleuses jusqu'au bord, en hémisphère ; leurs bords

sont très finement margines. L'écaillé ventrale est

courte et large, arrondie en segment de cercle. La-

mes ventrales non striées. Stigmates petits, punctif ormes.

Pattes assez longues, armées d'une longue griffe

grêle, semées de poils rigides clairsemés mais assez

longs.

Chez le mâle, les joues sont un peu épaissies et

arrrodies inférieurement. Les pattes sont dépourvues

de pelottes. Les hanches et la lame ventrale de la pre-

mière paire (fig. 137) forment une masse conique tron-

quée semée de poils courts. La lame ventrale de la

deuxième paire (fig. 137) est largement échancrée au

bord interne pour faire place au pénis, qui est très

petit et qui est représenté plus grosse dans la figure

138; sur la figure 136 on remarque, outre la paire

de poches trachéennes (pt), d'autges organes qui leurs

sont parallèles (x), visibles par transparence de la chi-

tine, et dont nous ne connaissons pas l'équivalent; nous

les aurions pris pour^ des trachées, s'il n'en existait pas

déjà une paire sous forme de pociies trachénnes.^La
conformation de ces deux paires de pattes est d'ailleurs

très voisine de celle des pattes de Spirostrepius ; elles

ne présentent pas de variations saillantes chez les es-

pèces qui suivent.
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Chaque patte copulatrice [ûg, 189 à 141) forme
une masse subconique tronquée, composée de la patte

antérieure et de la patte postérieure du même côté,

réunies comme il a été dit. La patte antérieure se

termine par une lamelle subrectangulaire peu profon-

dément découpée et munie d'une petite pointe aiguë à

son sommet. La patte postérieure est plus étroite que
la patte antérieure, son extrémité est tordue, arrondie

en spatule, à bord cilié ; son arête interne est munie
d'une double rangée de petites dentelures. Nous avons
reconnu en outre sur la face interne (entre les deux
lames) une robuste apophyse à laquelle s'attache le fort

muscle en éventail vu par transparence sur la figure

141 ; c'est probablement aussi sur la face interne (pos-

térieure) de la patte antérieure que s'abrite la rainure

séminale, dont nous croyons avoir aperçu la trace.

L'organe repose sur deux poches trachéennes longues

et grêles, fortement sinueuses, à angle droit avec Î'or-

gane.

São Paulo; Itapetininga Janvier 1897. Alto da

Serra 1896.

Pseudonîânnolene ti*îcoloi* gracillîs, n. var^

Femelle : Longueur 62 mill. ; diamètre 2.90 mill.

6i segments; 113 paires de pattes ; 2 segments apodes;

Extrêmement voisin du tricolor typique, mais plus

grêle et, par suite, plus élancé. Gommecoloration nous
remanjuons que la bordure sanguine des somites af-

fecte une forme subtriangulaire. La différence de ni-

veau entre le prozonite et le metazonite parait un peu
plus faible. Le prozonite n'est pas sensiblement plus

mat que le metazonite.

Sao Paulo; Piquete Janvier 1897.

Il s'agit probablement d'une espèce différente du
tricolor, mais en l'absence de caractères différentiels

nets, nous l'envisageons provisoirement comme une va-

riété de tricolor.
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ï*seucloiiaiiiiolene (*) longîconiîs i~torat, ISSS
\ar. : sel>asti»nus, (n. vaij.

(PI. \'I, lig. 128 á 133)

Sexe
Longueur

en
Millimètres

Diamètre
en

Millimètres

Koml>re
de

Segments

Nombre
de

pahes de
pattes

Segment,
apodo

PROVENANCE

Femelle
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Coloration brun-noir avec les somites bordés de

couleur claire, la bordure est généralement rouge bri-

que ou rouge sang sur le dos, passant au jaune d'ocre

dans les iiancs ; la tète, le premier et le dernier seg-

ment et les valves anales sont fauves, plus ou moins
ternies de brun ; parfois les lianes, depuis la ligne des

pores, sont entièrement fauves ; d'autres fois le pore

est accompagné de deux ponctuations claires. Tune aa

dessus, Fautre au dessous. Les antennes sont jaune

fauve, parfois tirant sur le brun à l'extrémité
;

pattes

fauves.

Corps élancé, généralement grêle, rétréci en ar-

riére de la tète, médiocrement brillant, parfois un peu
soyeux. Le metazonite est plus élevé que le prozonite.

Tête lisse et brillante, parfois indistinctement plissée

au dessus de la lèvre, qui porte au moins six fossettes

piligères ; sillon occipital très court et très fin, généra-

lement peu distinct. Antennes longues, dépassant le

quatrième somite et atteignant parfois le bord du cin-

quième (mâle), grêles, le sixième article n'est guère
plus large que les précédents ; 4 bâtonnets à l'extrémi-

té. Les yeux sont subarrondis, écartés d'environ 1 1/2

fois leur grand diamètre, composés d'ocelles petits et

distincts, au nombre d'environ 33 —39 en 5 ou 6 ran-

gées (8. 9. 9. 7. 6 —9. 8. 7. 5. 3. 1).

Premier segment (ilg. 128) un peu globuleux dans

côtés, un peu enveloppant ; le bord antérieur est indis-

cinctement échancré au dessous des yeus, le bord pos-

térieur est failjlement convexe ; les côtés sont rétréces

et arrondis, leur surface est labourée de 6 ou 8 stri s

assez profondes, dont quelques unes (2 ou 3) sont gé-

néralement incomplètes.

Les segments du tronc sont un peu étranglés par

la suture qui est ponctuée. Sur le prozonite, les stries

concentriques, indistinctes à la loupe, apparaissent sous

le microscope semées de ponctuations brillantes, fines

et espacées ; elles occupent un peu plus de la moitié

antérieure du prozonite sur les dos, et l'envahissent

presqu'entièrement sous le ventre oiï elles sont d'ail-
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leurs un pou plus distinctes ; la dernière strie concentri-

que (postérieure) est un peu mieux que les autres. La
seconde moitié du prozonite, mate sous la loupe, est

extrêmement finement striolée longitudenalement. Le
metazonite est forteaient rugueux-granuleux, à l'exception

d'une étroite bande transversale dorsale, contigue à la

suture, qui est simplesment semée de strioles extrême-
ment fines; un fin sillon longitudinal médian sur ledos.

Au dessous des pores, cette sculpture s'atténue et les

stries longitudinales apparaissent ; elles sont fines et peu
serrées, elles sont complètes à une petite distance du
pore. Celui-ci est assez petit et s'ouvre à rai-hauteur

des flancs, à moitié environ du metazonite. Le dernier

segment, cuireux à la base, devient rugueux près du
bord postérieur ; il est coupé par quelques stries trans-

versales ; le bord postérieur est complètement arrondi,

il atteint et recouvre même, mais sans le dépasser,

l'angle supérieur des valves anales qui est représenté par

une faible arête transversale. Les valves sont très peu
saillantes, mais très fortement globuleuses, à tel point

que le bord libre, qui est très finement margine, est

dépassé par la partie globuleuse de la valve (fig. 129).

L'écaillé ventrale est courte, son bord est à peine ar-

qué. Lame ventrale striée transversalment. Stigmates

punctiforraes.

Pattes médiocrement longues, grêles, armées d'un

ongle grêle.

Chez le mâle, las pattes sont dépourvues de cara-

ctères sexuels. Les pattes copulatrices (fig. 130 a 132)

ressemblent à celles du Ps. tricolo?-, c'est par la com-
paraison des organes qu'on peut le mieux les caracté-

riser. Chez Ps. seOastianus, la paire antérieure est

moins triangulaire, son bord externe est plus régulière-

ment arqué, l'épaulement externe qui précède la lame
terminale est plus arrondi, le bord interne est plus éclian-

cré et plus sinueux ; la lame terininale est un peu plus

étroite et moins anguleuse. La lame terminale de la

paire postérieure (vue })ar la face postu'ieure) est moins
dejetée latéralement et un peu uioins longue (comparez

les figures 132 et 141).
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Nous représentons (íig. 133) les dentelures de la

facette interne sous un fort g-rossissement ;
on remar-

que que, dans l'épaisseur du ttgument, à chaque den-

telure correspond un pilier indiqué par les licrnes pon-

ctuées. Sur une préparation à la potasse, les piliers

se détachant nettement en clair sur le fond jaune dela

chitine.

São Paulo ; São-Sebastião Setembro 1896, Santos

Septembre 1896, Piquette Janvier 1897, Belém, Aho
da Serra. Bahia 8 Août 1896.

Cette espèce semble si voisine de YAlloporus lon-

gicorjvs de Porat, que nous ne croyons pas pouvor

Ten séparer complètement ; mais comme Fauteur sué-

dois parle dans sa diagnose de «valvulae anales sublae-

ves, distincte marginatae» et de «sterna laevia», et

que d'autre part les differences entre espèces sont mi-

nimes, nous nous croyons en droit de distinguer notre

espèce sous un nom de variété, qui lui resterait si la

nécessité se présentait d'en faire une espèce distincte.

Pseudonaanolene paulista, n. sp.

(PI. VI, fig. 142 á 147)'

SEXE
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du vertex, au point où il recoupe un fin sillon trans-

versal intcroculaire. Yeux petits, subovales, écartés

(Fenviron 1 1 2 ou 2 fois leur grand diamètre, com-
posés d'ocelles petits mais distincts, au nombre de 37
a 39 en 5 a 6 rangées droites (10.10.9.6.2—10.9.8.6.5.1).

Antennes longues, atteignant le bord postérieur du
quatrième somilc, un peu moniliformes vers Textrémité,

peu soyeuses et même presque glabres dans la moitié

basilaire, mais densément plantées de soies sur les cinq

derniers articles. 4 bâtonnets à Textrémité.

Premier segment (iig. 142) un peu globuleux dans

les côtés, à surface lisse et brillante. Le bord antérieur

est faiblement échancré à la hauteur des yeux et for

me à son intersection avec le bord postérieur un an-

gle droit à pointe arrondie, un peu replié sous le ven-

tre ; le bord postérieur est un peu convexe dans le voi-

sinage de Tangle. La surface des côtés est marquée
d'environ six stries proportionnellement étroites et mé-
diocrement profondes, plus ou moins régulières et com-
plètes. Sur les segments du tronc, le prozonite est

nettement divisé en deux moitiés inégales ; Tune anté-

rieure, la plus petite, mate avec de nombreuses stries

concentriques indistinctes ; l'autre postérieure, complè-
tement lisse, ou avec de rares strioles indistinctes, et

très brillanie. La suture est bien marquée, à peine

étranglée, et délicatement ponctuée. Le metazonite est

lisse aussi et brillant ; les strioles y sont beaucoup plus

denses, tout en étant très peu distinctes ou distinctes

seulement près du bord postérieur. Le pore est petit,

il s'ouvre à mi-hauteur dans les lianes et au premier

tiers environ du metazonite. Les stries longitudinales

du metazonite s'arrêtent loin du pore, étant presque

limitées au ventre; elles sont fines et espacées. Le der-

nier segment (fig. 143y est finement ou extrêmement
finement cuireux, moins brillant que les autres somites,

parfois déprimé transversalement au deuxième tiers ; son

bord postérieur est à peu près arrondi ou très large-

ment anguleux, il atteint, sans le recouvrir, l'angle su-

périeur des valves anales. Les vab'es sont peu saillan-
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tes et très globuleuses, mais le bord libre, qui est com-
plètement arrondi, n'est pas rentrant comme cbez Ps.

callipyge ; leur surface est extrêmement finement cui-

reuse, assez brillante. L'écaillé ventrale est courte, son

bord postérieur est faiblement arqué. Lames ventrales

presque lisses ou extrêmement finement et densément
îstriolées transversalement. Stigmates punctiformes.

Pattes assez longues.

Comparées aux pattes copulatrices du Ps. sebas-

tianus et du Ps. tricolor, celles du Ps. ijaidista
{

fig.

i44 à 147 ) sont plus larges, le bord externe est plus

convexe, plus arrondi ; le lambeau apical de la paire

antérieure est plus étroit et plus long, son bord supé-

rieur est armé de 2 épines en partie recouvertes par

des lamelles transparentes, qui présentent des granula-

tions du côté externe. Le lambeau apical de la patte

postérieure est plus arrondi, un peu plus globuleux, sur-

jnonté de longues lanières.

Saõ-Paulo ; Cerqueira Cesar Décembre 1896.

ï^seudonannolene callîpyge, n. sj).

(PI. Vil, fig. 154 à lo9)

Femelle : longueur 49 mill. ; diamètre 2.70 mill.
;

55 segments ; 99 paires de pattes ; 2 segments apodes.

Parana.

Mâle : longueur 57 mill. ; diamètre 3.30 mill. ; 56
segments; 103 paires de pattes; 2 segments apodes.

Parana.

Coloration brun-fauve, avec le vertex, les prozoni-

tes, le dernier segment et les valves plus foncés, par-

fois presque noirs ; ia lèvre, le bord postérieur des so-

mites au dessous des pores et les pattes sont fauves,

plus clairs que le fond ; antennes de la couleur du fond

ou un peu plus foncées ; le metazonite peut également
présenter une ligne transversale claire le long de la

suture.

Corps élancé, un peu rétréci derrière la tète, sans

différence sensible de niveau entre le prozonite et le
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metazonite ; luisant sur le dos, plus l)i'illant dans les;

lianes et sous le ventre (ce dernier caractère permet de
le reconnaître de Ps. paulista, dont il est d'ailleurs très

voisin).

Tète lisse et brillante, faiblement striolêe au dessus

de la lèvre qui porte 3-h3 tossettes. Vne dépression

punctiiorme au sommet de la tète, en contact avec une-

faible strie interoculaire, tient lieu de sillon occipitaL

Yeux petits, subovaies, écartés d'au moins 2 fois leur

grand diamètre, composés de 33—38 ocelles petits mais,

distincts, sur 6 rangées (5.6.7.8.5.2 —7.8.8.7.5.3).. An-
tennes longues, dépassant le quatrième somite (Màle)^

ou atteignant le bord postérieur du cinquième (Femelle),,

grêles, un peu moniliformes, surtout vers rextrèmité ;.

4 bâtonnets tactiles à l'extrémité.

Premier segment (fig 154) un peu globuleux dans
les côtés, et un peu enveloppant

; à surface presque lisse-

et brillante. Le bord antérieur est subéchancré au
dessous des yeux, le bord latéral est arrondi et le bord

postérieur est très faiblement convexe ; il n'y a pas
trace ni de l'angle antérieur ni de Tangle postérieur;,

la surface est labourée d'environ cinq sillons assez lar-

ges et assez profonds, plus ou moins réguliers. Sur
les segments du tronc, la partie dorsale est moins bril-

lante que les flancs et le ventre, les stries concentriques

sont fines et n'occupent que la moitié du prozonite ;.

l'autre moitié est mate, sans sculpture distincte sous la

loupe, mais pourtant avec des strioles longitudinales ex-

trêmement fines et peu denses. La suture est ponctuée..

Sur le dos le metazonite est très finement, mais dis

tinctement striolé ; les strioles sont longues, droites,,

denses, elles s'atténuent dans les flancs qui présentent,

par contre, des dépressions subcirculaires ou transver-

sales larges et très peu profondes, disposées en séries

concentriques ; ces dépressions sont limitées aux fiancs

des somites du milieu du corps ; les stries longitudina-

les sont fines, complètes, assez espacées et s'arrêtent

loin du pore. Les pores s'ouvrent à mi-bauteur des

flancs au premier tiers environ du metazonite. Le-
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bord postérieur des trois ou quatre avant-derniers so-

mites est plissé longitudinaleinent (an semper ?). Le
dernier segment (fig. 155) est faiblement cuireux à la

base, et un peu plus fortement en arrière ; le bord

postérieur est arrondi et recouvre, sans le dépasser.

Tangle supérieur des valves anales. Les valves sont

presque lisses, peu saillantes, plus globuleuses à la base

que près du bord ; cbez la femelle, celui-ci, bien que

présentant une dépression marginale distincte, n'est pas

rebordé ; cbez le mâle au contraire, la dépression ainsi

que le rebord sont nets. L'écaillé ventrale est courte

et large ; sont bord est faiblement convexe. Latnes

ventrales extrêmement finement et densément siriolées

transversale inent. Stigmates trigono-punctiformes.

Pattes assez courtes.

La patte cojtulatrice (fig. 156 à 159) ne difî'ère de
celle des espèces précédentes que par des détails res-

sortant de la comparaison des figures 159 et 181, 141
147 &. Toutefois la lame apicale antérieure semble
un peu plus étroite, plus effilée, et la lamelle épineuse

est moins développée. Les lanières de la lame apicale

postérieure sont moins longues que chez Fs. Paulista,

Paraná.

f*seucloa£àniiolene sealaris, n. sp.

(PL VI et VII, fig. 148 à 153)

Femelle . longueur 50 mill. ; diamètre 2.60 mill.
;

61 segments; 111 paires de pattes ; 2 segments apodes.

Buenos-Aires.

Coloration brun-fauve sur le dos, avec une bande
transversale d'un beau jaune d^ocre contigue à la su-

ture, occupant presque la moitié antérieure du metazo-

nite, et interrompue à la hauteur du pore ; sur quel-

ques somites, la suture est précédée d'un filet irrégu-

lier transversal de même couleur. Les flancs sont plus

jaunâtres, le prozonite paraissant plus clair que le me-
tazonite. Tète fauve ; antennes fortement tachées de
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Lrun
;

pattes fauves ; dernier segment et valves anales

presque noires.

Corps élancé, grôle, un peu rétréci derrière la

tète, sans diilérence de niveau sensible entre le prozo-

nite et le metazonite, assez brillant.

Tête presque lisse, brillante au sommet et Jusque-

près de la lèvre qui est iinement rugueuse et ornée de-

3 + 3 fossettes. Sillon occipital aussi fin que le sillon

interoculaire ; ce dernier très net. Yeux subpyriformes-

écartés d'environ deux fois leur grand diamètre, com-
posés de 35 ocelles très petits, mais distincts, en 7
rangées (4.5.G.G.5.3). Antennes assez longues, attei-

gnant le bord du quatrième somite, faiblement épaissies

á l'extrémité, vêtues de soies courtes et peu denses ;

4 (?) bâtonnets à Textrémité.

Le premier segment (iig. 148) est à peu près lisse

et brillant; les côtés sont arrondis, sans traces d'angles;

le bord antérieur est droit (non écbancré), le bord pos-

térieur est un peu concave; la surface est labourée de

quatre stries larges, la marginale non comprise. Sur
les segments du tronc, prozonites et metazonites ont la

même sculpture, c'est-à-dire que, sous la loupe, ils ap-

paraissent extrêmement iînement, ])resque indistincte-

ment, et densément striolés longiludinalement. Au des-

sous des pores, les téguments sont un peu plus bril-

lants que sur le dos, la suture estpontuée. Les stries

longitudinales sont fines, elles ne sont entières qu'à une
certaine distance du pore. Celui-ci est assez grand et

s'ouvre à mi-hauteur des flancs et à moitié environ du
metazonite. Le dernier segment ffig. 140) est cuireux^

plus fortement en arrière ; son bord postérieur est lar-

gem.ent ogival, presque arrondi, il est un peu déprime

de chaque côté de la ligne médiane donnant ainsi nais-

sance à une carène indistincte dans le quart postérieur

du somite. Les valves sont peu saillantes, très globu

leuses lusqu'au bord libre qui est caréné, le rebord

marginal résultant d'une impression (ou sillon large) à

contours arrêtés. Ecaille ventrale courte, à bord pos-

térieur un peu anguleux.
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Pattes assez courtes.

Joues du mâle un peu épaissies inférieurement.

Pattes copulatrices {ûg. 150 à 153) proportionnellement

plus étroites que chez les espèces précédentes. Patte

antérieure à bord externe presque droit juquVi ntii-hau-

teur, brusquement rétréci à ce point, formant ensuite

un lambeau apical long et étroit, qui dépasse de beau-

coup la pointe du lambeau postérieur. Le bord inter-

ne de la patte postérieure ne porte que quelques rares

(6 a 8) denlelures; les lanières du lambeau apical sont

longues sur Farète antérieure, et courtes en arrière.

La femelle est inconnue.

Argentine : Buenos-Aires.

E^seuclonannolene pata^^osiiea, n. sp.

(PI. VIL ûg. 160 à 165;

Femelle : longueur 47 mill. ; diamètre 2.40 mill.
;

60 segments; 109 paires de pattes; 2 segments apo-

des. Carmen de Patagones.

Coloration noire sur le dos et brun-rouge dans les

flancs ; au bord postérieur des somites une étroite bande

jaune vif; extrémités du corps brun-rouge très fonsé

ou noir ; pattes ocracées. Corps grêle, assez élancé,

un peu rétréci derrière la tête. Les metazonites sont

très faiblement surélevés ; les téguments sont assez

brillants : ils ne sont pas lisses, ils présentent un grain

aplati microscopique, qui n'est reconnaissable qu'à uq
fort grossissement.

Tête presque lisse, assez brillante; lèvre faible-

ment rugueuse, très peu échancrée, avec 3+3 fosset-

tes rapprochées; sillon très fin, non déprimé, se per-

dant en avant dans un sillon interoculaire extrême-

ment fin. Yeux subpentagonaux, écartés d'environ 1 1/2

fois leur grand diamètre, composés d'environ 43 ocel-

les petits mais très distincts en 7 rangées presque

droites (S. 11.10.8.7.6.3). Antennes longues, atteignant

le bord postérieur du cinquième somite, vêtues de soies

peu denses et trè-s courtes; 4 bâtonnets à l'extrémité.
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Le premier segment (fig. 160j' est parsemé de

strioles vagues; il est un peu globuleux latéralement et

enveloppant; les côtés sont taillés en angles arrondis,

le bord antérieur est faiblement échancré à la hauteur

des yeux et un peu convexe au dessous; le bord pos-

térieur n'est pas convexe, il est taillé obliquement

avant l'angle, de sorte que le niveau de Tangle cor-

respond à la moitié du segment; on compte de cha-

que côté environ 8 stries assez larges et profondes.

Les prozonites du tronc présentent dans leur moi-

tié antérieure de très petites ponctuations brillantes

qui permettent seules de reconnaître les stries concen-

triques, car celles-ci sont obsolètes; dans la moitié pos-

térieure le prozonite est indistinctement striolé. La su-

ture est un peu étranglée et nettement ponctuée. Sur
le metazonite, les strioles sont plus denses et plus ac-

centuées que sur le prozonite ; les stries longitudinales

sont assez nombreuses et fines, elles remontent jus-

qu'à peu de distance du pore, qui s'ouvre à mi -hau-

teur environ des flancs et à moitié du metazonite,

juste à la limite entre la coloration noire du dos et la

coloration brun-rouge du ventre. Le bord postérieur

du dernier segment ifig. 161) est presqu'entièrement

arrondi, ou indistinctement anguleux, et recouvre, sans

le dépasser. Tangle supérieur des valves ; sa surface,

lisse à la base devient graduellement cuireuse et, sur

le dos, son bord postérieur est déprimé et canele lon-

gitudinalement. Les valves anales sont presque lisses,

avec quelques strioles cependant, courtes, très globu-

leuses jusqu'au bord qui est très finement marginé; le

rebord est plus saillant que la convexité des valves. L'é-

caille ventrale est courte, large, à bord postérieur pres-

que transversal. Lames ventrales nettement striées trans-

versalement. Stigmates punctiformes.

Pattes médiocrement allongées.

Les pattes copulatrices (fig. 162 à 165) sont pro-

portionellement courtes et arrondies, en même temps

qu'un peu globuleuses; la face interne est pourvue de

nombreuses dents. Le lambeau apical de la patte an-
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térieure est étroit et long, il représente le tiers de la

longueur totale de la patte; rextrémité est arrondie,

c'ést-à-dire sans prolongement épineux; le bord interne

présente près de la base quelques cils courts. Le lam-

beau apical de la paire postérieure est de moitié moins

long que l'autre, arrondi, son bord postérieur forme

une forte dent émoussée.

La femelle est inconnue.

Argentine: Carmen de Patagones.

Fam. Spirostreptidse
Pocock, 1893

Les caractères des Spirostreptides sont assez connus

pour que nous n'ayons pas à les énumérer.

En ce qui concerne le Gnathochilarium, il suffit de

renvo^yer le lecteur à la thèse du Dr. von Rath (von Rath

N. 86), où Ton en trouvera une description détaillée.

A l'égard des pattes copulatrices, dont Voges (Vo-

ges N. 1^ aj a donné une description, il est bon de

relever certaines interprétations de cet auteur qui sont

erronées. Voges compare la première paire à un cy-

Hndre aplati d'avant en arrière, et fendu longitudinale-

ment; jusqu'ici rien de mieux. Mais il considère ce

cylindre comme constitué par la fusion des deux pièces

qui sont connues chez les lalus paît arctiques pr. dits

sous la dénomination de «patte copulatrice antérieure»

(ou lamina anterior) et «lame antérieure de la patte

copulatrice postérieure» (ou lamina media)
;

ceci n'est

pas exact. Nous savons par les travaux du Dr. Ver-

hoeiT que la lamina media appartient positivement à

la patte copulatrice postérieure ; si donc l'interprétation

de Voges était exact, il faudrait supposer que la la-

mina media s'est séparée de la patte postérieure pour

s'unir à la patte antérieure.

Cette supposition, outre qu'elle n'est guère proba-

ble, est contredite par le fait suivant. Chez un jeune

de Spirostrejjtus (Alloporus) setiger, dont nous avons
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lîgiiré Toi gane copulateur (fig\ 176, 177), nous voyons
que la patte antérieure, au lieu d'aHecter la forme d'un

cylindre, est complètement étalée et que son lambeau
antérieur (la) est déplié sur le côté externe du lambeau
postérieur (Ip) ; la lace antérieure de la patte antirieure

est simplement évidéc pour servir de logement à la

patte postérieure (PP), qui est rudimentaire. Il y n donc
lieu d'admettre que le lambeau antérieur n'est qu'un dé-

veloppement latéral du lambeau postérieur qui se trouve

replié en avant chez l'adulte, et que les deux la:!il)eaux

appartiennent bien à la mêmepatte, qui est Thomologue
de la patte antérieure seule des Iulides d'Europr.

Avant de passer à la patte postérieure, nous vou-

drions encore attirer l'attention sur le talon chitineux

qui existe à la base externe de la patte antérieur»- (tn).

Ce talon de forme grossièrement triangulaire est cons-

titué par deux feuillets fortement reliés l'un à l'autre

par des muscles et par d'épaisses membranes ; l'un de

ces feuillets, Texterne, fait partie de la patte postérieure
;

l'autre, le feuillet interne, appartient à la patte anté-

rieure. Lorsque l'animal n'est pas adulte 'iig. 176

177), ce talon, au lieu d'être relevé sur le côté de

l'organe, plonge dans l'intérieur du sac copulateur.

Cette position jointe au fait que c'est sur ses bords

que s'insèrent les memljranes du sac copulateur, pour-

rait faire supposer que cette pièce est l'homolojjue de

la hanche ; mais ce point demande une investi}^ ation

plus attentive. La rainure séminale qui jiarcouri dans

toute sa longueur la patte postérieure, semble aboutir

entre les feuillets du talon ; et ce qui donne une cer-

taine vraissemblance h celte supposition, c'est que, sur

la iigure 220 {Sjj. semicinclus], nous avons trouvé

dans ce voisinage le tronçon d'un canal (prosi) qui

parait être l'équivalent du canal prostatique des lalus.

S'il en était ainsi, l'éjaculation du sperme par la i-ainure

s'exphquerait fort bien par la présence des muscles qui

rehent les deux feuillets du talon.

La seconde paire de pattes copulatrices, que nous

dénommons «paire postérieure», et ^{ui a été considérée
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comme telle par Voges, a été appelée «paire antérieure»

par le Dr. Silvestri, qui d'ailleurs n'a jamais donné de
raisons à Tappui. La position de cette paire par rap
port à Tautre —elle est placée en avant de la premiè-
re —pourrait, il est vrai, créer un doute; c'est pourquoi
nous jug-eons utile de justifier notre manière de voir.

A l'état adulte le tronc de cette patte, enveloppé
qu'il est par la paire antérieure, occupe une position

interne. Son prolongement basilaire, qui concourt à
constituer le talon, en occupe la face externe, il est vrai

;

mais si Ton considère que, a l'état immature, le talon

n'est pas redressé et fait simplement suite à la patte, on
reconnaîtra que la patte postérieure prend naissance à la

face interne du talon, et qu'elle se trouve par conséquent
occuper une position interne par rapport aux autres

pattes fantérieures-externes). Or, commela lame ventrale

(qui chez les Iuloides relie les pattes de la paire anté-

rieure) est adhérante aux pattes externes et n'a aucune
connexion avec les pattes internes, on en est amené á
conclure que ces derniers sont bien les homologues des

pattes postérieures des Rliinocricus et dos Iiiliis.

D'ailleurs c'est en générai dans la patte postérieu-

re que se trouve la rainure séminale chez les Iuloides,

et cette considération nous semble avoir une importance
décisive dans le cas aes SjDÏrostrejjtus.

Nous disons «en général» parceque le fait est rien

moins que prouvé pour les Pseudonannolene ; mais si

ceux-ci forment une exception, on pourra peut-être la

considérer comme un perfectionnement et un achemi-
nement vers la disposition des Polydesmides, chez

lesquels la patte antérieure du Te somite est seule mo-
difiée en vue de la reproduction.

C'est ici le lieu de corriger l'erreur dans laquelle

nous sommes tombé (Broleraann N. OOf) en signalant

l'absence, chez les Spirobolides et les Spirostretides, de
certains caractères sexuels secondaires tels que l'apo-

physe des joues du mâle. Pour ce qui est des Spiro-

bidos-Rhinocricus, rien n'est venu jusqu'ici modifier

notre opinion. Par contre, chez les Spirostreptus, nous
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verrons au cours des descriptions qui suivent que ces

prolongements existent, souvent rudimentaires (5)j. sebas-

tiamis,ûg. 209, semicinctus, ûg. 217, etc.), mais parfois

aussi bien développés (-S/;. [Alloporus) setiger^ûg. ilO).

Genre SPIROSTREPTUSBRANDT, 1833.

De nombreuses divisons (environ 25 genres nou-

veaux) ont été découpés dans Tancien genre Spirostre-

^iws par les auteurs qui attachent une importance ca-

pitale aux caractères des téguments. Quelques uns pour-

ront probablement être conservés, mais la majeure partie

devra certainement disparaître lorsque l'analyse des or-

ganes copulateurs aura été plus soigneusement faite.

Pour les besoins du présent travail, nous n'avons

conservé que le seul genre Spirostreptus, que nous avons

partagé en plusieurs sous-genres.

Le genre Alloporus a été créé par Porat en 1872
pour des espèces africaines et a été caractérisé essen-

tiellement par la présence d'un pore sur le 5.® somite
;

il n'a été donné depuis lors aucune figure de pattes

copulatrices permettant de juger des différences ou des

affinités des AlloponAS avec les Spirostreptides. Or,

comme les deux espèces offrant des pores sur le 5.® so-

mite décrites ci-après ont des pattes copulatrices de

formes très différentes, nous doutons que cette division

soit destinée à survivre dans la faune brésilienne. Néan-
moins, ne voulant pas préjuger de l'avenir, et respectueux

de l'oeuvre des entomologistes qui nous ont precede, nous

conservons provisoirement cette appellation. Nous remar-

querons encore que la seule espèce brésilienne à^ Alloporus,

Alloporus longicornis, créée par Porat n'est certaniment

pas un Spirostreptus ; le nombre des fossettes de la lèvre

supérieure, les dimensions, tous les détails de la diagnose

indiquent qu'il s'agit d'un Pseudonannolene. On ne peut

toutefois pas remplacer le nom de Silvestri par celui de

Porat, parccque le genre Allo^wrus a été créé, comme
nous l'avons dit, pour des formes africaines dont, encore

une fois, les caractèresessentiels sont inconnus.
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Est-ce à dire que le genre Spirostreptus ne doive

pas être fractionné ? nullement. Les espèces de Spi-

rostreptus véritables (c'est-à-dire autres que les Allop)o-

rus) que nous allons passer en revue, peuvent se divi-

ser en '-? groupes, suivant les particularités de structure

de la patte copula trice postérieure.

La patte en question est constituée essentiellement

par une longue tigelle parcourue par la rainure sémi-

nale. Cette tigelle, enveloppée à sa base par la patte

antérieure comme d'une gaine, présente, au point où

elle se dégage de sa gaine, une forte courbure qui en

renverse Textremité le long du bord externe (1) A peu

de distance de cette courbure la tigelle est souvent

étranglée, ou entaillée, ou tordue, et au delà elle s'accom-

pagne gr'néralement d'un rameau, d'un feuillet, etc, pour

se terminer par un ilagellunn graduellement aminci, dont

l'extrémité est souvent divisée en deux petites pointes

divergentes, très courtes et très tenues. La rainure

séminale parcourt tout le membre, de la base à la pointe,

mais à hauteur du point où la patte est échancrée ou

tordue, elle presente toujours (jusqu'ici tout au moins)

une sinuosité, soit qu'elle forme un angle arrondi, soit

qu'elle contourne le membre, etc. Cette sinuosité, que

nous désignons par le ter ne de «Sinus de le rainure»,

a une grande importance. Si nous examinons une patte

postérieure de Rhinocricus
(

par ex. iig. 234 ), nous

voyons que le sinus correspond précisément à l'articu-

lation de la patte ; nous en concluons que, chez les

Spirostreptus, le sinus de la rainure indique l'emplace-

ment d'une articulation dont l'étranglement ou la torsion

de l'organe ne sont que le dernier vestige.

Ceci dit, nous remarquons que, chez Sp. ventralis^

perfidus, îheringi et subsericeus, la patte copulatrice

postérieure est nue, dépourvue de prolongement, jusqu'au

sinus de la rainure; nous les désignons sous le nom
de Gymnostreptus. Par contre, chez les Sp. interr»,-

(1) Cpttfi particularité pourra peut-être servir h différencier les Spirnalreptus de
certains « Oi/ontopi/i/e » d'Afrique, chez lesquels la courbure est inverse et l'organe est

replié à l'intérieur.
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ptus, sebastianns, 2-)erliicens, semicinctuii et fiavofas-

ciatus, la patte émet un prolongement immédiatement
avant le sinus de la rainure ; nous donnons le nom de

Gladostreptus à ce groupe. Ces deux groupes constitue-

ront deux sous-genres nouveaux qui, si le besoin s'en fait

sentir par la suite, pourront être érigés en genres.

Outre le caractère essentiel sur lequel nous basons

ces divisions, nous en trouvons d'autres, de moindre
valeur, qui confirment le premier ; en voici quelques uns:

(}ymnostreptus : Espèces de taille généralement

grande ; le bord postérieur du premier segment est

écbancré dans les côtés et l'angle postérieur fait saillie

en arrière ; les stries concentriques du prozonite des

somites sont généralement nombreuses ; etc.

Cladostreptus : espèces do taille parfois très grande,

mais généralement moyenne ou petite ; le bord postérieur

du premier segment est droit ou simplement oblique et

Tangle post 'rieur n'est nullement en saillie ; les stries

concentriques sont ordinairement peu nombreuses ; etc.

Le Sp., fîai:ofasciatus, que nous rattachons à ce

groupe, presente cette particularité d'avoir la patte co-

pulatrice postérieure coudée deux fois au delà du sinus

de la rainure, et d'avoir les valves anales épineuses aux
angles inférieurs aussi bien qu'aux angles supérieurs

;

peut-être j aura-t-il lieu d'isoler cette forme.

Dans ce même sous-genre nous classons provisoi-

rement le Sp. ixitmelis, le Sp. ftlif.m, le Sp. (Jorsos

triatus et le Sp. angnstifrons, dont les femelles seules

sont connues.

Nous créons enfin, sous le nom de Scapiiiostreptus,

un autre sous-genre dans lequel rentreront les Sp. fus-

cipes Porat, Sp. rostratas Voges, Sp. clatlu^atus Voges,
Sp. Monte^umae Humbert (sec. Voges), Sp. pociififer

Silvestri, etc. La patte copulatrice postérieure de ces

espèces offre cette particularité d'émettre, au delà du
sinus de la rainure séminale, un prolongement lamellaire

épanoui, un peu concave, à bords plus ou moins arron-

dis, ofi'rant quelqu'analogie avec une coupe, du fond

duquel se détache un petit llagellum court et grêle.
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Nous ne savons si cette structure s'accompagne de ca-

ractères externes lixes, ceux-ci étant difficiles à déduire

des descriptions de Voges ou de Silvestri ; toutefois nous

pouvons dire que le fascipes appartient, comme on le

verra du reste, aux Immucronati lietey^omorphi de

Ivarscli

Scnsienre ALLOrOEOS Forai, 1872

Spirostreptiis ayant un pore sur le 5.° segment.

Spîfostreptus (Alioporus) pvînceps, n. sp.

(PL VII, iig. 166 à 169)

Femelle : longueur 125 mill.; diamètre 9 mill; 52 se-

gments; 95 paires de pattes; 1 segment apode. Santa Rita.

Mâle: longueur 141 mill; diamètre 11.70 mill; 53
segments; 99 paires de pattes; 1 segment apode. Santa Rita.

Coloration bistre, blanchcUre vers le ventre, avecles

metazonites brun-rouge très foncé finement ourlés de rou-

ge pore ; tète marron ; dernier segment brun cendré; pat-

tes bistres ou ocracées ; une ligne de ponctuations noi-

res accompagnent les pores. Corps assez ramassé, un peu

aminci en avant ; le ventre un peu aplati dans les pre-

miers segments ; en arrière le corps est rétréci par com-
pression latérale. Dans son ensemble, cette espèce res-

semble beaucoup au Spjirostreptus angustifrons dont

elle se distingue cependant par de nombreux détails.

Tète presque lisse ou vaguement cuireuse ; lèvre

lisse et brillante, à échancrure profonde, arrondie, sur-

montée de 2 —2 fossettes très rapprochées ; sillon oc-

cipital très fin mais net, se perdant dans une vague
dépression interoculaire. Yeux petits, en triangle étroit

et aigu vers le sommet de la tète^ écartés d'environ 2
fois leur grand diamètre, composés d'ocelles petits mais

distincts, au nombre de 44—45 environ en 5 rangées

anguleuses (14.12.9.6.3.— 14.13.11.6.2). Antennes lon-

gues, dépassant le deuxième segment, nullement ren-

Hées
;

proportion des articles: 1.®'' article 1 mill; 2^
art. ^--.90 mill; 3° art. 1.90 mill; 4' art. 1.80 mill;
5^^ art. 1.90 mill; (S"- art. 1.20 mill; 7« et 8^ art. en-
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seml)le 0.30 mill. ; total 1 1 mill. Le 5® et le 6« portent

à Textrémité distale, en dessus, la fossette en croissant

usuelle; le dernier est muni de quatre petits bâtonnets

courts, coniques, écartés les uns des autres. La joue est

étroite, on peu anguleuse à l'angle inférieur.

Le premier segment (fig. 1(36) est faiblement en-

veloppant, conique, c'est à dire élargi en arrière. Sa
surface est lisse et brillaftte avec une striole isolée de-

ci de-là. Le bord antérieur est droit ou indistincte-

ment ôchancré à la hauteur des yeux ; l'angle anté-

rieur est arrondi ; le bord latéral est faiblement arqué,

presque tronqué ; l'angle postérieur est droit, éraoussé
;

le bord postérieur n'est pas échancré. ou l'est très peu.

Les côtés sont labourés par deux sillons larges, mé-
diocrement profonds, en plus du sillon marginal. Sur
les quatre segments suivants, le bord postérieur est

très fail^lement échancré sur la hgne dorsale. Sur les

somites du tronc, le prozonite est marqué de strioles

concentriques très fines un peu anastomosées, qui occu-

pent sa moitié antérieure environ ; l'autre moite est fi-

nement et densément striolée, presque un peu rugueu-
se, et marquée, mais à partir des lianes et sous le ven-

tre seulement, d'une strie concentrique ilne séparée des

autres ; les stries concentriques se rapprochent de la

suture sous le ventre, mais elles n'y sont guère mieux
marquées qu'ailleurs. La suture est fine, non étran-

glée, crénelée, un peu déviée à la hauteur du pore. Le
metazonite rappelle beaucoup celui du S]), angustifrons;

comme lui, il est marqué de plis vagues nombreux,
qui s'eiTacent vers l'arrière du corps. Les stries longi-

tudinales sont fines, complètes, mais ne remontent jus-

qu'au pore que sur les somites antérieurs. D'ailleurs

le pore est bas dans les flancs, au premier tiers envi-

ron du metazonite ; il est très petit. Le dernier seg-

ment est très finement rugueux, mat, court ; son bord
postérieur est taillé en angle très ouvert, dont la poin-

te émoussée atteint, sans le dépasser, l'angle supérieur

des valves. Celles-ci (fig. 107) sont également très fi-

nement rugueuses, très saillantes, assez globuleuses à
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la base et sur la moitié de leur surface, comprimées
sur Fautre moitié ; le bord est simplement aminci sans

bourrelet distinct. L'écaillé ventrale n'est bien décou-

verte que parce que le segment précédent est échan-

cré ang'uleusement sous le ventre ; son bord postérieur

est faiblement anguleux sur la ligne médiane. Les lames
ventrales sont lisses. Les stigmates sont accompagnées
d'une impression en gouttière plus longue que large.

Pattes médiocrement longues (environ 9 mill), gla-

bres, mais avec quelques soies épineuses sous le dernier

tarse.

Chez le mâle, les Joues (fig. 166) sont un peu
plus larges que chez la femelle, plus épaissies à l'angle

inférieur. Le premier écusson est un peu plus descen-

du dans les côtés ; l'angle antérieur est moins arrondi.

Tarses munis de pelottes. Le bord libre du 7® somite

forme sous le ventre une petite arête aiguë à peine

saillante. Pattes copulatrices (fig. 168) du type Spi-

t'ostrejjt'cs. Lame ventrale peu développé, á angle ar-

rondi. Patte antérieure élancée ; le lambeau antérieur

est très étroit un peu plus de sept fois plus long que
large, à bords faiblement sinueux, à extrémité arrondie

un peu déviée intérieurement. Le lambeau postérieur

est un peu plus large et beaucoup plus long ; son bord
interne, épaissi, forme un pilier dont le sommet arron-

di n'atteint pas la moitié de l'organe ; l'extrémité, qui

dépasse de beaucoup le lambeau antérieur, est large-

ment dilatée, auriculée, elle est armée latéralement

d'une épine courte et robuste. La patte postérieure

(fig. 169) est très longue ; à la hauteur du sinus de la

rainure, elle présente un lambeau court bilobá ; au
delà elle s'épaissit un peu, puis elle est complètement
repliée sur elle-même formant un coude longuement
prolongé en épine aiguë cintrée en faucille ; à partir

du coude, elle s'a.nincit graduellement en s'enroulant

deux fois sur elle-même. La jiatte postérieure repose

sur une poche trachéenne courte, étranglée d'abord,

puis élargie en spatule un peu arquée.

Saõ Paulo : Santa Rita.



—146 —
Spîrostreptos (^^^Iloporus) setîger, n. sj).

(PL Vil, %. 170 a 178)
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une bande fauve ou jaune, qui court du premier jusqu'au

dernier segment ; elle est assez nette antérieurement,

elle perd de sa netteté et même s'efface presque com-
plètement sur le tronc, puis elle devient de nou /eau très

franche sur les derniers segments, le dernier étant mê-
me généralement mieux marqué que tous les autres

;

c'est chez les jeunes que cette bande est le plus net.

Parfois aussi la suture transversale s'accompagne sur

le dos d'un trait transversal jaune d'ocre. Lèvre supé-

rieure et bourrelet des valves fauves ; antennes noires
;

pattes brun-rouge plus ou moins clair.

Corps élancé, un peu rétréci dans la partie anté-

rieure ; face ventrale comprimée dans les 6 ou 8 pre-

miers somites.

Lèvre lisse ou un peu plissée, avec quatre fossettes

punctiformes rapprochées ; le reste de la tête est lisse

et brillant ; sillon court et très fin, parfois complète-
ment obsolète. Yeux subtriangulaires allongés, aigus
vers le sommet de la tête, écartés d'environ 1 1/2 ou
2 fois leur grand diamètre, composés d'environ 42 —46
ocelles petits, distincts, en G ou 7 rangées (10.9.S. 7.5.3
—Õ.9.9.8.7.Õ.3). Antennes longues (Femelle 5 mill.,

Mâle 3.50 mill.), atteignant ou dépassant le bord pos-
térieur du troisième somite ; le dernier article porte 4
bàtonnet<îs coniques courts.

Premier segment (fig. 170 à 112) finement pon-
ctué, luisant, un peu enveloppant, mais ne dépassant
guère le deuxième segment chez la femelle. Le bord
antérieur est échancré au dessous des yeux, les côtés

sont tronqués-cintrés
; chez la femelle les angles sont

subégaux, arrondis
; les côtés sont labourés deux stries

(outre la strie marginale), dont l'interne est la plus

longue et un peu écartée de l'autre ; ces stries sont

parfois très profondes. Le second somite est concave
sous le ventre.

Sur les segments du tronc, le prozonite est plus

ou moins striolé longitudinalement, mais non ponctué
;

la partie antérieure, occupée par une dixaine de stries

concentriques, représente environ les 2/3 du prozonite.
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Le metazonite est ponctué-cuireux, et même parfois un

peu rugueux sur les premiers et les derniers segments
;

les stries longitudinales sont tines sous le ventre, elles

remontent jusqu'au pore, mais les 3 ou 4 stries qui se

trouvent iramédiatenient au dessous de lui sont brisées
;

de même on voit quelques amorces de stries au dessus

du pore le long de la suture. La suture est très mar-
quée ; elle est ponctuée, plus densément et plus faible-

ment sur le dos que dans les côtés et sous le ventre
;

les ponctuations servent d'amorce aux stries. Les pores

sont très petits ; ils s'ouvrent environ au premier tiers

du metazonite et un peu au dessous du milieu des

flancs. Le dernier segment (fig. 173) et les valves ana-

les sont densément ponctués. Le bord postérieur du
dernier segment est anguleux, en angle obtus á pointe

arrondie, et ne recouvre pas l'angle supérieur des val-

ves anales. Celles-ci sont médiocrement saillantes, assez

globuleuses á la base ; le bord est comprimé plus ou
moins largement mais sans être ni accompagné d'un

sillon, ni épaissi en bourrelet. L'écaillé ventrale est trian-

gulaire, à large base, á pointe émoussée. Les lames

ventrales sont lisses ou extrêmement finement striolées.

Stigmates triangulaires, petits.

Pattes plus courtes que les antennes (3 mill.).

Chez le mâle, le bord du premier segment (fig. 170

17ij dépasse le 2.^ somite; l'angle antérieur est fortement

proéminent, il atteint la pointe des joues ; il est plus ou
moins arrondi, en tous cas beaucoup plus aigu que

chez la femelle, à pointe arrondie. La joue est prolon-

gée en avant et en bas en pointe arrondie. L'ouverture

du septième segment est rectrangulaire et forme de

chaque côté un petit angle saillant. Pattes copulatrices

(fig. 174) du type SpirostrepUis. Lame ventrale peu

développée, en arceau à angle arrondi ; lambeau anté-

rieur de la paire antérieure environ 3 1 2 fois plus

long que large, faiblement élargi dans la moitié infé-

rieure, terminé en angle étroit émoussé, qui porte de

noml)reuses soies plus longues que de coutume ; le

lambeau postérieur est un plus long que le précèdent,
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arrondi à Textremite mais avec quelques aspérités aigués
notamment au bord externe, qui porte deux ou trois

dentelures plus fortes, parfois réunies en une épine ; sa

face antérieure est coupée par un fort repli que réduit

l'aisselle au stricte nécessaire ; le bord interne du lam-
beau postérieur est épaissi en forme de pilier graduel-

lement aminci, dont la pointe arrondie atteint environ

à la moitié de Forgane. La paire postérieure (iîg. 175)
est g-rèle et relativement courte; elle présente, immé-
diatement avant le sinus de la rainure, un prolonge-
ment spiniforme robuste, aigu ; â la hauteur du sinus,

Forgane est étranglé, au delà il est un peu dilaté, puis

graduellement aminci jusqu"" à la pointe qui est bifur-

quée
;

environ à moitié entre la pointe et le sinus, on
remarque d'un côté une petite dent et de Tautre une
bordure lamellaire denticulée. La poche trachéenne est

courte.

Si Ton ne tenait pas compte du pore du 5.^ somi-
te, ce Spirostreptus devrait rentrer dans le sous-genre
Cladostreijtus.

Chez la femelle de Gerqueira-Gesar, la sculpture

des téguments est moins distincte ; elle est au contrai-

re plus accentuée chez celles de Bahia.

Chez un jeune mâle de 58 segments, et 1 seg-

ments apode, les pattes copulatrices n'étaient pas com-
plètement développées (tig. 175 177). Les éléments sont

bien distincts mais la patte postérieure n'est pas dif-

férenciée, c'est un simple bâtonnet graduellement amin-
ci et terminé par deux dentelures. Dans la paire anté-

rieure on distingue le lambeau antérieur qui n'est pas

encore replié sur l'autre mais qui porte déjà les soies

caractéristiques de l'adulte ; les dentelures du lambeau
postérieur ne sont pas indiquées. La poche trachéenne
est distincte mais elle n'est pas encore chitinisée. Les
talons des deux pattes plongent dans d'intérieur du
corps au lieu d'être redressés latéraleiiient.

Nous avons pris la figure 178 sur un tronçon d'un

très jeune individu de Bahia, que nous attribuons à

l'espèce ci-dessus. Là le sac copulateur, bienque dis-
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linct, est très peu développé et les bourgeons des pat-

tes copulatrices sont presque á íleur du segment.

Saõ-Paulo. Itapetininga Janvier 1897, Belem. Cer-

cj[ueira-Gesar Décembre 1890, Alto-da-Serra. Babia.

Notre espèce doit être voisine de VAlloporus ame-
ricanus Silvestri qui est plus grand avec plus de seg-

ments, et dont les metazonites sont lisses. Allojwrxs

23unctidives a également des metazonites lisses, Notre

Sp. setiger doit aussi être très voisin de Alloporus

crenatiis Porat, de Montevideo, mais semble s'en dis-

tinguer par les caractères suivants : le raetazonite seul

est sculpté chez setiger, il est plutôt ponctué que «fi-

nement rugueux»; la suture est faiblement ponctuée

sur le dos et fortement sous les pores
;

la coloration

est différente ; crenatus est plus élancé que setiger.

So;is-«;ciirc î'^Cîipliioslrcplu.s, nov.

Spirostreptus dont la patte copulatrice postérieure

se termine par un feuillet évasé, du fond duquel nait

un ilagellum court et grêle. (Chez //'scipes, le sinus

de la rainure est précédé d'un prolongement, mais ce-

lui-ci est court, en tous cas pas comparable à celui

des Cladostrepias:, do même, semble-t-il, pour rostra-

tus Voges; par contre, chez clathratus Voge et Mon-
tezuma e IIum])ert (sec. ^'oges), ce prolongement pa-

rait manquer).

Spîa*osti*eptns (Sc£»plliiîosti*eplus) fiiscî-
pes rorat, 188S. (PI. VllI, iig. 109 à 203)

(Porat N. 88 C)

Séxc
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Coloration brun noir, avec la plus crrande partie du
premier segment, les prozonites, le dernier segment et

les valves brun-roux ou fauves. Pattes brun-bistre plus

ou moins annelées de clair aux articulations. Corps

élancé, un peu rétréci en arrière de la tête, aplati sur

la face ventrale dans les premiers segments ; lisse et

brillant.

Lèvre faiblement écbancrée, grossièrement rugueu-

se, les rugosités s'efiacant progressivement et laissant

le front, entre les antennes, parfaitement lisse et bril-

lant ; sillon occipital très peu marqué, très court. An-
tennes (Femelle) assez longues (0 mill), dépassant le

bord postérieur du deuxième segment ; articulées à

ileur de tète ; un peu moniliformes
;

quatre bâtonnets

tactiles à Textrémité. Yeux pyriformes allongés, écar-

tés d'un peu plus d'une fois leur grand diamètre, com-
posés d'ocelles très petits, un peu aplatis mais distincts,

au nombre de 72 environ en buit rangées (13.13.12.

li.9.G.5.3\

Premier segment (fig. 199) presque lisse, assez

])rillant ; bord antérieur droit au milieu puis, à partir

des yeux, inliécbi en avant, c'est h dire concave, et

formant cliez le mâle adulte un angle antérieur étroit

à pointe émoussée, plus aigu que Tangle postérieur

qui est arrondi ; cbez la femelle (fig. 200) (et cbez un

Jeune nuUe) le bord antérieur à peu près égal à Tan-

gle postérieur. Dans aucun cas le bord postérieur n'est

écbancré. La surface porte 5 à 8 stries plus pu moins
régulières, dont 3 ou 4 sont généralement entières.

Sur les segments du tronc, le prozonite est mat
et le metazonite brillant. La partie emboîtée du pro-

zonite est marquée de stries concentriques dont la der-

nière est voisine de la suture ; la zone dépourvue de
stries concentriques est extrêmement finement cuireuse

ou ponctuée. Le metazonite, lisse à l'oeil nu, apparaît

extrêmement finement ponctué sous la loupe, les pon-
ctuations étant plus clairsemées que sur la partie pos-

térieure du prozonite ; la suture est fine, moins accusée

sur le dos que dans les flancs, elle est jalonnée de pon-
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ctuations qui gagnent en longueur et en profondeur

vers le ventre où elles servent d'amorces à autant de
stries longitudinales. Les stries prennent immédiate-

ment au dessous du pore. Celui-ci est bas dans les

Hancs, petit, et débouche à moitié du metazonite. Le
dernier segment (ûg. 201) est un peu moins lisse et

moins brillant que les metazonites du tronc ; son bord
forme un angle très ouvert à pointe arrondie, à sur-

face cuireuse, ne recouvrant pas Tangle supérieur des

valves anales ; il est précédé d'une vague dépression

transversale. Les valves sont médiocrement saillantes,

très globuleuses jusque près du bord, qui est épaissi en

bourrelet et séparé du reste par une dépression étroite

dont le fond est rugueux. Ecaille ventrale à bord pos-

térieur faiblement arqué, très courte. Lames ventrales

non striées, ou indistinctement striolées transversale-

ment. Stigmates trigono-punctiformes.

Pattes assez longues (4.50 mill.), au nombre de
101-113 paires.

Tarses du mâle avec des venteuses formant une
pointe qui dépasse l'extrémité distale de Tarticle. Pat-
tes copulatrices (ûg. 202-203): lame ventrale de la pre-

mière paire peu dévelopée, en arceau étroit. 1j ambean
anterieux de la paire antérieure quatre fois plus long que
large, bord externe un peu concave au milieu, bord interne

convexe à la base, concave au milieu, bord interne est

échancré. Tangle externe est arrondi, bulbeux. Lam-
beau postérieur d'un tiers plus long que le précédent,

laigement dilaté et arrondi en disque, sous lequel s'in-

serre une dent très robuste et aigue, saillante extéri-

eurement. Patte postérieure courte, la partie basilaire,

en deçà du sinus de la rainure, est plus longue que la

partie terminale, au delà du sinus ; le sinus s'accom-

pagne d'une forte dent aigue; immédiatement après, le

tronc principal est bifiu'qué. Tune des branches est

brusquement tronquée et Tautre est dilatée, lamellaire

à bords arrondis ; de la concavité de ce feuillet se dé-

tache un tlagellum court, qui ne dépasse pas le bord

du feuillet.
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Bahia, 8 Août 1896.

Nous connaissons un mâle immature chez lequel

les pattes copulatrices sont au stade intermédiaire, et

le premier segment a une forme intermédiaire entre

celle du mâle adulte et celle de la femelle ; les tarses

ne sont pas encore pourvus de ventouses.

Cette espèce doit être voisine de 1' Orthoporus pun-
ctatissimus Silvestri, de Cayenne, dont elle diffère par

la formu du premier segment e de Técaille ventrale,

par certains détails des pattes copulatrices etc.

Sons-pire &YMN0STREPTOS, uoy.

Spirostre2:)tus dont la patte ^opulatrice postérieure

ne présente aucun prolongement avant le sinus de la

rainure ; cette patte se termine généralement par une
tigelle graduellemente amincie, qui peut cependant pré-

senter des développements quelconques sur son parcours.

Fermes ordinairement grosses, dont le premier somite

a le bord postérieur échancré et Tangle postérieur sail-

lant en arrière.

Spîrostreptus (Gymnostreptus) perfîclus
(n. sp.)

(PL VIII, iîg. 183 a 185)

Sexe
©
3
hù
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Sexe
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Io voisinage de la lèvre supérieure, qui port 2^2 fos-

settes rapprochées en arc de cercle. Incision de la

lèvre supérieure arrondie. Sillon occipital très court,

plus ou moins bien marqué. Yeux écartés d'environ
deux fois leur grand diamètre, en triangle allongé dont
la pointe aiguë est tournée vers le front, composés
d'ocelles convexes bien distincts, au nombre de 44-46
environ en 6 rangées (IJ. 10. 9. 7. 5. 2. —10. JO.

8. 8. T. 3.) Antennes courtes, ne dépassant pas la

moitié du deuxième segment, plus épaissies et plus mo-
niliformes chez le mâle que chez la femelle.

Premier segment (fig. 183) lisse et brillant, rétréci

dans les côtés. Le bord antérieur est subéchancré à

la hauteur des yeux ; à partir de ce point le bord anté-

rieur rejoint le bord postérieur en formant une ligne

doucement arquée et subsinueuse, et forme avec lui

une pointo arrondie dirigée vers l'arrière et qui dépasse

le niveau du bord postérieur du somite ; le bord pos-

térieur est légèrement échancré. Le sillon marginal
détermine un reliord, fin à la hauteur des yeux et al-

lant en s' élargissant vers l'angle postérieur ; ce rebord

est profondément labouré par un sillon large et profond,

qui peut quelques fois être recoupé obliquement avant

l'angle par d'autres sillons courts et moins accusés.

Deuxième segment concave en dessous.

Le pro/onite des autres segments se divise en deux
zones séparées par une très fine arête transversale ; la

zone antérieure, qui est toujours recouverte, est lisse et

marquée de 5 ou 6 fines stries concentriques dont 2
ou 3 sont découvertes sous le ventre ; ehes y sont plus

accentuées et se raprochent de la suture sans jamais

être infiéchies en arrière ; l'espace laissé libre en avant

de la suture este marqué de petites crêtes longitudi-

nales peu sensil)les déterminant des sortes de plis que

'Porat a signalés en ces termes dans sa diagnose du
centralis : uparle anteriore {.segirientoi'iwi) detecta

«ft'aue ac ^)ari(? jmsteriore infra i^oriis longitadinali-

«ter striata.» La zone postérieure du prozonito et le

metazonite sont finement chagrinés. Ce dernier est
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orné clans les flancs et sous le ventre de stries longi-

tudinales qui comniencent à peu de distance des pores.

La suture transversale est étroite et profonde, indistin-

ctement crénelée, surtout dans les flancs, clies les

adultes plus nettement chez les jeunes ;
elle est com-

plète et subsinueuse à la hauteur des pores. Ceux-ci

commencent sur le 6.*' somite
;

ils sont très fins et

s'ouvrent au tiers antérieur du metazonite.

Le dernier segment est bien dégagé, plus faiblement

chagriné que les autres somites ; son bord postérieur

est presque transversal, du moins Tangle qu'il forme

est peu sensible et peu épaissi; il ne recouvre pas Tan-

gle supérieur des valves anales. Celles-ci sont très

saillantes, à profil largement arrondi, faiblement cui-

reuses, très globuleuses à la base
;

la partie marginale

comprimée est étroite
;

pas de sillon marginal. L'écaillé

ventrale est indistinctement anguleuse, presque trans-

versale, et ne couvre pas Tangle inférieur des valves.

Lames ventrales finement mais nettement striées trans-

versalement. Stigmates triangulaires ou cunéiformes.

Pattes courtes, plus courtes que les antennes.

Le mâle porte sous le premier et le second tarse

des pattes ambulatoires un coussinet ou ventouse pâle,

occupant la moitié distale de l'article ; krsque la patte

est desséchée, cette ventouse se creuse parfois en gout-

tière.

Pattes copulatrices (fig. 184 - 185). Lame ven-

trale très allongée, en pointe étroite dépassant le pre-

mier tiers de Torgane. Lambeau antérieur de la paire

antérieure subrectangulaire, plus de quatre fois plus

long que large, un peu élargi et arrondi à la base in-

terne ; lambeau postérieur terminé par une arête trans-

versale très accidentée, présentant une protubérance

arrondie à Tangle interne, un pli très accentué au cen-

tre et une pointe saillante en bec de broc à l'angle

externe. La patte postérieure est très longue et gra-

duellement amincie. A peu de distance de l'aisselle

(point où la paire postérieure se dégage de la paire

antérieure, et qui correspond à une courbure accentuée
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de la patte postérieure), la rainure séminale décrit une
forte sinuosité en contournant le membre sinus de la

rainure ; cette courbe, qui existe chez toutes les espè-

ces qu'il nous a été donné d'examiner jusqu'ici, repré-

sente certainement la trace d'une articulation. De ce

point, sur la face interne, se détache une petite épine

courte. Outre cette épine on ne remarque, sur la par-

tie distale de la patte postérieure, qu'un petit pli sans

particularité, situé environ à moitié entre l'épine et

l'extrémité.

Sào-Paulo : Alto da Serra, Raiz da Serra, Belem.
Paraná.

A en juger par la coloration et par quelques au-

tres details, nous aurions volontiers identifié notre jo^r-

fidus avec Vochrurus de Porat, mais cet auteur ayant
classé son espèce dans le groupe des Sph^ostreptus

ayant «sec/menti primi lobi latérales no7i sinuati
;

sterna lœvia-», il ne nous a pas paru possible de le

faire.

Spîrostreptus (Gymnostreplus)
ventralîs Pomi, 1876. "(Porat N.° 76 et 88 b)

(PI. VIII, %. 186 á 190)
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tes à cette forme ; il peut arriver, par exemple, que le

bord du segment soit un peu rabattu en dessous, de

telle sorte que, vu par le profil, le segment se présente

comme celui de perfidies; il arrive également que l'an-

gle antérieur est plus arrondi que sur notre figure lb6.

—Les valves anales (fig. 187) sont moins globuleuses

et se coniondent, par une pente plus douce, avec le

bord marginal qui est un peu plus large.

Par contre les pattes copulatrices (fig. 188 —1^9)

sont très différentes, et c'est ce qui nous a empêché
de considérer jyerfidus comme une race de ventralis.

La lame ventrale est très courte, aiguë. Le lambeau
antérieur de la paire antérieure est long et étroit (4 1/2

fois plus long que large), Tangle externe est arrondi,

la base est moins élargie intérieurement. L'extrémité

du lambeau postérieur est droit, sans aucun pli ni pro-

longement interne, et forme extérieurement une pointe

aiguë assez saillante. La paire postérieure ne présente

pas d'épine à la hauteur du sinus de la rainure, mais,

à partir de ce point, elle s'épanouit en une large lamé

tronquée presque carérment ; de l'un des bords se de-

tache un riagellum assez large à la base, rapidement

effilé, enroulé sur lui-même à la base et presque droit

ensuite ; ce fiagellum contient la rainure séminale.

São Paulo : Alto da Serra, Cerqueira Cesar Dé-

cembre 1896; Os Perus Octobre 1895, Piquette Jan-

vier 1897, Cubatão.

Le type de i-entrcdis provient de St. Thomas (An-
tilles). Porat le retrouve au Brésil (ïherezopolis). Cette

différence de provenance est étrange et pourrait inspirer

des doutes quant à l'identité des deux types de Porat.

En tous cas, ayant eu entre les mains l'échantillon con-
servé au Muséum de Bruxelles (1), nous croyons pou-

(1) Gnlce k l'extrême complaisance de Mr. G. Spverin, Conservateur au Musée Royal
de Bruxelles, nous avons pu examiniT la plupart des types de Porat et réduire ainsi an
minimum los risques d'erreurs des déterminations. Nous lui en exprimons ici nos plus
sincères remerciments.
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voir affirmer ridentité de nos matériaux avec Téclian-

tillon brésilien décrit par Porat.

Spîfostreptus (Ciynriiiostreptus) Ilierîn-
gî, n. sp.

(PL VIII, úg. 191 à 194)

Bexe
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Premier segment (fig. 191 ) descendant plus bas

que le deuxième, et semblable à celui du ventralis. Sa
surface, qui est lisse au bord antérieur, devient gra-

duel ement cbagrinée vers l'arrière. Son bord antérieur

est subécliancré à la hauteur des 3'^eux. Côtés en forme

de trapèze, avec Tangle antérieur plus arrondi que l'angle

postérieur ; en outre ce dernier fait un peu saillie en

arrière sur le niveau du bord postérieur du segment
;

chez la femelle Tangle antérieur est un peu plus atténué

que chez le mâle. Seul Tangle antérieur est rebordé,

et très iiîiement ; mais sa surface est labourée par deux
larges et profonds sillons, dont Tun, externe, le plus

large, est faiblement coudé, et Tautre, interne, est pres-

que droit. Le bord postérieur de quelques uns des

premiers segments est faiblement échancré dans les

lianes.

Sur les segments du tronc la suture transversale

est très fine, mais ininterro'iipue ; la partie emboitéé

du prozonite est lisse et sillonnée de nombreuses stries

concentriques ; la partie découverte par contre est, de

même que le metazonite, extrè nement finement cha-

grinée sur le dos, d'où le reflet soyeux ; en outre le

metazonite est coupé par une strie transversale plus ou
moins nette, plus fine que la suture, qui s'arrête aux-

pores. Dans les flancs prozonites et metazonites sont

un peu moins finement chagrinés, plus cuireux et plus

ou moins brillants ; le passage de la zone soyeuse à la

zone brillante ne corresponde pas à la ligne des pores,

ceux-ci sont percés bas dans les flancs, ils sont très

petits et s'ouvrent dans le metazonite au premier tiers

de sa longeur. Immédiatement au dessous du pore,

le metazonite est labouré de nombreux sillons remar-:

quables en ceci, que le bord ventral du sillon est

abrupt, formant une fine arête, tandisque le bord
dorsal se confond graduellement avec la surface du
segment.

Le bord postérieur du dernier segment (flg. 19<^)

est indistinctement anguleux, laissant Tangle supérieur

des valves anales à découvert. Les valves sont sail-
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butes, finement chagrinées, médiocrement globnleuses à

la base, non comprimées ou seulement très faiblement,

mais un peu plissées ou inégales près des bords ; ceux-ci

sont 'il peine épaissis sans sillon marginal. L'écaillé

ventrale est repi'ésentée par une bande transversale qui

ne recouvre pas l'angle inférieur des valves, et qui if est

visible en grande partie que parceque le dernier segment
est échaucré sur la face ventrale. Les lames ventrales

sont lisses ou indistinctement striolées transversalement.

Stigmates triangulaires, courtes.

Pattes plus courtes que les antennes (5 mill.).

Chez le màlo, le premier et deuxième tarse des

pattes ambulatoires sont munis d'une ventouse pâle,

occupant la moitié distale de la face ventrale. Pat-

tes copulatriccs ( fig. 193 —194 ). Lame ventrale très

courte, ogivale, avec des ailes latérales très faiblement

arquées. Lambeau antérieur de la paire antérieure

moins de trois fois plus long que large (prenant pour
mesure la plus grande largeur) ; base étranglée, bord

interne presque droit, bord externe fortement arqué,

extrémité distale terminée en pointe mousse. L'extré-

aoité du lambeau postérieur de la môme paire est con-

formée comme chez rentralis, elle se termine par une
pointe aigno dii-igéo extérieurement. Traite postérieure

grêle, proportionnellement courte, graduellement amin-

cie jusqu'à la pointe qui est effilée ; on remarque seu-

lement une lanière courte et fine qui se détache du
tronc principal à peu près au secontl tiers entre le si-

nus et l'extrémité.

vSào Paulo : Alto da St)rra. Monte «Jaraguà» 15
Avril de 19O0.

Cette espèce doit être visine du Spirostrcptus san-

ctus Silvestri, de Santa Catharina, qui semble cepen-

dant avoir une coloration difl'erente. E outre l'auteur

ne parle pas du relict soyeux, qui pourtant est ])ien

frappant, de plus sa figure des pattes copulatrices ne

correspond \y\<> avec la nôtre.
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Spîrostreptus (Gymnostreptus)
rîceus, n. s}).

(PI. VIII, û^. 195 à 198)

subse-

Sexe
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distincts au nom])re de 38 —49 en 6 ou 7 rangées
(9.9.S.6.4.2— 10.8.9.8.7.5.2).

Premier sequent (fig. J 95) plus ou moins cuireux^

luisant ; bord antérieur largement mais faiblement si-

neux à la hauteur des yeux, à partir de ce point an-

guleiisement arqué, c'est-à-dire formant un angle très-

arrondi ; Tangle postérieur est un peu étranglé et un
peu saillant en arrière, à pointe arrondie, comme chez

pérfidas-, ici aussi le bord postérieur est subéchancré^
sur la surface deux larges sillons, Tun marginal, l'au-

tre interne plus long, déterminant entre eux un bour-
rel(!t plus ou moins aplati.

Sur les segments du tronc le prozonite est lui-

sant; il est divisé en deux zones; la zone antérieure,

recouverte, est lisse et marquée de nombreuses stries

concentriques fines, qui atteignent la lame ventrale sans

dévier vers l'arrière ; la zone postérieure, la plus étroite

de beaucoup (elle ne représente pas plus d'un cinquième
du prozonite), est extrêmement finement striolée longi-

tudinalement. Le metazonite est finement chagriné, très

faiblement soyeux sur le dos et luisant dans les flancs,

et sous le ventre ; les stries longitudinales sont nettes

et entières, elles remontent jusqu'au pore, qui est très

petit et s'ouvre assez bas, au {)remier tiers environ du
metazonite. Le bord postérieur du dernier segment
(fig. 196) est un peu plus anguleux que chez perfdus
(mais toujours en angle très ouvert) et atteint sans le

recouvrir l'angle supérieur des valves anales. Les val-

ves sont très saillantes, très globuleuses à la base et

presque jusque sur les bords qui ne sont pas compri-
més ou le sont très faiblement, ne formant pas da
bourrelet marginal distinct. Ecaille ventrale très courte,

à bord posi rieur presque absolument droit. Lames ven-

trales lisses ou indistinctement striolées. Stigmates pun-
ctiformes.

I^attes un peu plus courtes que les antennes (4.30'

mill.).

Pattes du mâle munies de ventouses sous les deux
premiers tarses.
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Pattes copulatrices {ûg. 197 198) ressemblant à
celles de Iheringi La lame ventrale est peu développée.

Le lambeau antérieur de la paire antérieure est cinq fois

plus long que large, à bord interne á peu prés droit,

á bord externe faiblement arqué, plus échancré avant
l'extrémité (aisselle) et terminé par une pointe arron-

die qui atteint au niveau du sommet du lambeau pos-

térieur. Celui-ci est arrondi et émet latéralement une
pointe semblable á celle de Iheringi ou de veiitralis,

mais un peu plus grêle. La patte postérieure est pro-

portionnellement courte, médiocrement amincie
; elle

présente un étranglement partiel un peu au delà du
sinus de la rainure ; au premier tiers entre le sinus et

la pointe, une' lamelle côtelée et dentelée de trois poin-

tes qui s'accolle à un adouiller assez long et robuste
;

et au deuxième tiers, un petit prolongement lamellaire

é partir duquel la tige principale devient grêle.

São Paulo : Alto da Serra, Gubatão, Poço Grande,
Raiz da Serra.

Spîroslreptus (GyMinostreptus) subsei*î-
ceus nitidioi*, n. var.

Maie : longueur 63 mill.; diamètre 5.20 mill.; 51
segments ; 95 paires de pattes ; I segment apode. Gu-
i>atão.

De taille moyenne, assez élancé ; luisant. Colora-

ration (?) brun-rouge, les segments bordés de rouge
doré ; front et valves anales brun ferrugineux ; mem-
bres brun violacé.

Se distingue du type en ce que : les antennes at-

teignent h peine le bord postérieur du premier seg-

ment
; les metazonites sont moins fortement chagrinés

;

l'espace entre la dernière strie concentrique du prozo-

nite et la suture est un peu grand, il représente envi-

ron le tiers de la longueur totale du prozonite ; les la

mes ventrales sont plus distinctement striolées transver-

salement.

Peu-être n'est-ce qu'une forme jeune du type sub-

sericeus ? São Paulo, Gubatão.
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Scns-Geore CLAIOSTHEFTUS. hoy.

SpfVosti^epUis dont la patte copulatrice postérieure-

présente un long prolongement avant le sinus de la

rainure ; dans le groupe du S]), sehastlaiis cette patte

se termine généralement par une tigelle graduellement

amincie, qui n'offre pas de développement special sur

son parcours ; dans celui du Sp. flavofasciaius la pat-

te est d'une structure plus compliquée et coudée com-
me le montre la ligure 182. Formes le plus souvent

moyennes, dont Tangle postérieur du premier segment

n'est pas saillant.

Groupe du Spiro st rejoins {Cladostrej^tus) sébadianus

Spírostveptus (CladostB^eptus) sebaslîa-
nus, 01. i<p.

(PI. VIII fig. 209 a 211)

Femelle : longueur 56 mill.; diamètre 3.30 mill.;

69 segments ; 120 paires de pattes ; 2 segments apo-

des. São-Sebastião, Septembre 1896.

Mâle : longueur 03 mill. ; diamètre 4 mill.; 70 se-

gments ; 131 paires de pattes ; 2 segments apodes. Ilha

de São Sebastião, Novembre 1896
Coloration fauve terne (cendré ? sur les prozonites),

avec une ligne de marbrures brunes accompagnant la

suture transversale, et parfois une fine bande fauve-rou-

ge au bord postérieur des segments ; on remarque en

outre une bande interoculaire brune, une tache étoilée

de même couleur sur le dernier segment, une étroite

bande également foncée au bord antérieure du premier

segment, une fine ligne dorsale foncée et une ligne-

brun-rouge à la hauteur des pores. Les mar])rures bru-

nes de la suture empiètent parfois sur le prozonite et

sur le metozonite, mais elles laissent généralement sub-

sister une zone claire au dessus de la ligne des pores.

Valves brun-bistre, bordées de fauve
;

pattes fauve ter-

ne. Cette coloration, très caractéristique chez la femel-

le, est moins accentuée chez le mâle ; il est probable
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qu'elle est peu constante. Corps plus (mâle) ou moins
(femelle) élancé: brillant.

Cette espèce est si voisine du Sp. perlucens et

surtout de la variété levior de ce dernier, que nous ne

pouvons la caractériser qu'en signalant les diiïtrences,

qui sont d'ailleurs minimes.

Segments au nombre do 69—70, au lieu de CO 62.

Les téguments sont presque lisses sous la loupe
;

au microscope on distingue de fines strioles courtes,

droites, sur un fond vaguement cuireux et très brillant.

Le prozonite n'est pas étranglé ; il est complètement
lisse sur les deux tiers antérieurs avec quelques (5)

stries concentriques fines sur le tiers antérieur, stries

qui ne sont pas du tout visibles sous le ventre lorsque

l'animal est étendu. Les lames ventrales sont un peu
plus saillantes et indistinctement comprimées.

Chez le mâle, la joue (iig. 9,09) est épaissie en

dessous et écbancrée, comme chez Sjo. Perlucens le-

vior. Par contre les pattes copulatrices sont différentes

(flg. 210-211). Le lambeau antérieur de la paire anté-

rieure est moins de quatre fois plus long- que large
;

il est arqué extérieurement, un peu rétréci avant l'ex-

trémité qui est complètement arrondie. Le lambeau
postérieur est un peu plus large et plus long que le

lambeau antérieur, il présente extérieurement, au des-

sous de la pointe un petit prolongement court, acumi-

né. La paire postérieure est grèl(% bifurquée immédia-
tement avant le sinus de la rainure. La tige secondaire

est de moitié moins longue que la tige séminale, elle

est coudée á peu de distance de la pointe, qui est ai-

guë ; la tige séminale est dilatée à la base et émet un
tronçon á pointe arrondie ; au delà elle s'amincit gra-

duellement et se termine en pointe effilée.

São Paulo : São Sebastião Septembre 1896, Ilha

de São Sebastião Novembro 1896, Cubatão.

Spírostreptos fdadostj'eptus) patmelîs
Forai, 1888. (Porat N. 88 5)

Une femelle de 47 mill, de long et de 3 mill, de
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diamètre, avec 54 segments, iOl paires de pattes et 1

segment apode, répond parfaitement à la description

de Porat, bien quittant um peu plus petite. Nous re-

marquons seulement que, sous le ventre, la strie con-

centrique postérieure du prozonite est plus accentuée
que les autres ; en outre le deuxième article des pat-

tes (fémur) n'est pas précisément tubercule, il est tou-

tefois pl'is large que ses voisins, et c'est précisément
la partie dorsale qui est un peu gibbeuse.

Sao-Paulo : Piquete Janvier 1897.

Spii'ostft'ptus (Cladofâtrepius) perlu-
cens, n. sp. (PI. IX, fig. 212 à 2i5)
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composés crocelles aplatis (un échantillon avait les

ocelles complètement aplanis et fondus ensemble) au
nombre de 35-43 en 6 rangées (6.8.8.7.4,2--5.8.9.9.8.4).

Antennes atteignant le bord postérieur du deuxième
somite, assez grêle ; le sixième article assez détaché,

étranglé à la base
;

quatre bâtonnets à l'extrémité. Les
joues de la femelle sont arrondies en dessous et en
avant.

Premier segment [ûg. 212) très tînement et den-
sément ponctué, néanmoins très brillant ; son bord an-
térieur est indistinctement échancré à la hauteur des

yeux ; oblique au dessous desyeux les côtés sont un peu
rétrtcis, tronqués latéralement et légèrement rephés sous
le ventre ; Tangle antérieur est un peu plus ouvert que
l'angle postérieur que est presque droit

; la surface est

marquée d'une strie assez accentuée qui est peu écartée

du sillon marginal. Le deuxième segment est concave
sur la face ventrale.

Sur les segments du tronc, le prozonite est divisé

en trois zones d'à peu près égale importance
; la pre-

mière, intérieure, est ornée de stries concentriques en
petit nombre, 8 à 5, toutes très fines excepté la der-

nière qui est presque aussi accusée que la suture (lors-

que l'animal est entier et étendu, on ne voit générale-
ment sous le ventre que la strie postérieure et celle

qui la précède immédiatement) ; la seconde zone est

inégale, sans sculpture distincte, mais un peu déprimée
par rapport à ses voisines, particulièrment sur le dos
fmoins sensiblement dans les iîancs, et pas du tout

sous le ventre)
; la troisième zone est striolée-cuireuse

longitudinalement, avec quelques rares ponctuations peu
accusées. Lo metazonite est striolé-cuireux, comme la

partie postérieure du prozonite, mais les ponctuations

y sont beaucoup plus nombreuses et plus denses. En
dépit de cette sculpture les téguments sont très bril-

lants, comme nous l'avons dit déjà. Le metazonite ne
porte que 4 à 6 stries reléguées sous le ventre ; les

riancs en sont dépourvus. I-a suture est bien marquée
sxir tout le somite, elle est sinueuse à la hauteur du
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poro; celui-ci est assez petit et s'ouvre à moitié des

liaucs au premier tiers du raetazonite. Le dernier seg

nient (.iig. 213) et les valves anales sont finement et

densément ponctués sans autre sculpture (c'est-à-dire

ni striol.'s ni cuireux). Le bord postérieur du dernier

segment est taillé en angle très ouvert, à pointe ar-

rondie, ne recouvrant pas l'angle postérieur des valves

anales; il est parfois coupé d'un sillon transversal. Les
valves anales sont assez brillantes, globuleuses et nul-

lement comprimées près des bords qui sont simplement

arrondis et lisses. Ecaille ventrale en triangle court,

large ae base, à pointe émoussée. Lames ventrales

lisses. Stigmates punctiformes.

Pattes courtes (2.70 mill.).

Chez les jeunes la sculpture des somites est plus

effacée et le dernier segment peutètre un peu striolé.

Gbez le mâle les joues (iig. 212) sont pourvues

sur Tarète inférieure d'une callosité en bourrelet qui

rappelle les prolongements des lulides paléarciiqucs.

Les tarses des pattes ambulatoires sont dépourvus de
coussinet. Pattes copulatrices (iig. 214-215). Lame
ventrale triangulaire courte. Lambeau antérieur de la

première paire plus de cinq fois plus long que large,,

un peu arqué extérieurement, rétréci dans le quart

apical par une large écbancrure à l'angle externe
;

sommet arrondi. L'angle externe du lambeau posté-

rieur est au contraire prolongé en lamièrc recourbée

postérieurement et brusquement terminée en pointe

aiguë. Patte postérieure longue, bifurquée immédiate-

ment avant le sinus de la rainure ; la branche secon-

daire est courte, aussi épaisse ou un peu plus épaisse

que la branche séminale, faiblement dilatée en [)alette

a l'extrémité qui est accompagnée d'un court lambeau
supplémentaire. Pranche séminale un peu comprimée
et modelée près du sinus, puis graduellement amincie

et terminée par deux petites griffes très fines.

São Paulo: Piquette Janvier 1897.

Espèce voisine du ^ja/rw^//ò- Porat, dont elle se
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distingue par le petit nombre de stries concentriques

et par la suture non crénelée.

Spîrostreplus (Cïntiostreptuis) perlu-
cens levîor, n. var.

Femelle : longueur 50 mill. ; diamòtre 3.50 mill.
;

Gl segments; 113 paires de pattes; 1 segment apode.

Piquette.

Un jeune mâle se distingue du type par les caractè-

res suivants :

Les téguments du tronc sont plus unis, moins pon-
ctués. Le prozonite n"est pas étranglé au milieu, il

est plutôt bombé, et c'est la zone antérieure qui est la

moins saillante ; la zone médiane se confond avec la

zone postérieure qui est à peu de chose près aussi unie.

Les lames ventrales sont moins lisses, sous un fort

grossissement elles paraissent extrêmement finement

réticulées. Ocelles au nombre de '^S
f-j. 6. 6. 5. 1.)

peu pigmentées.

Les caractères sexuels sont aussi un peu différents.

La joue est échancrée antérieurement. La paire pos-

térieure des pattes copulatrices (fig. 216) est identique

à celle du type, mais sur la paire antérieure on re-

marque que le prolongement du lambeau antérieur est

plus allongé et arqué en faucille, et le prolongement du
lambeau postérieur est élargi vers Textrémité qui est

tronquée, l'un des angles formant un bouton latéral.

Sào-Paulo : Piquette Janvier 1897.

Spîrostreptus (Cladostreptais) întemi-
plus, n. sjJ,

(PI. \m, fig. 205 á 208)

Femelle; longueur (33 mill.; diamètre 3.60 mill.;

70 segments ; 129 paires de pattes ; 2 segments apodes.

Parana.

Coloration brun foncé cerclé de fauve ; la couleur

claire est répartie sur presque tout le prozonite et sur
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une étroite bande au bord postérieur des segments ; la

zone foncée est marbrée dans les iiancs ; dernier seg-

ment brun, finement ourlé de jaune ; valves brunes avec

une étroite bande jaune à la base et les bords brun-

rouge
;

pattes fauves plus où moins ternies de brun.

Corps élancé, très brillant.

Tète lisse et brillante ;
lèvre cuireuse près du bord,

avec 2+2 fossettes grandes et très rapprocliées ; sillon

extrêmement fin. Yeux subtriangulaires, écartés d^au

moins trois fois leur grand diamètre, composés d'ocel-

les indistincts, aplatis et fondus vers le sommet de la

tète, au nombre de 24 environ en 5 rangées (5. 5. 6.

6. 3.) Antennes assez longues, dépassant le bord pos-

térieur du deuxième somite
;

quatre bâtonnets à l'ex-

trémité.

Premier segment (iig. 205) à surface lisse et bril-

lante sur le dos, faiblement cuireuse, et ridée dans les

côtés, qui sont un peu enveloppants. Bord intérieur

indistinctement échancré à la hauteur des yeux, assez

largement arrondi ensuite et ne formant pas d'angle

antérieur distinct;" angle postérieur droit à pointe ar-

rondie ; bord postérieur non échancré, plutôt un peu

convexe dans le voisinage de Tangle postérieur ; un

seul sillon, en plus du sillon marginal.

Segments du tronc à sculpture indistincte, vague-
ment cuireuse. Les stries concentriques du prozonite

sont peu nombreuses (G), resserrées dans le quart anté-

rieur emboité du prozonite ; elles n'apparaissent pas

sous le ventre. La suture est toujours nette sous le

ventre et dans les lianes, et brisée au dessous de la

ligne des pores; sur les segments antérieurs elle est

obsolète sur les dos, mais, sur les segments, du milieu

du corps, elle réapparait au dessus de la ligne des po-

res et sur le dos, où elle peut être encore une fois

briseé. Pores petits, s'ouvrant à mi-hauteur des lianes

et au premier quart environ du metazonite. Les stries

du metazonite sont fines et profondes, au nombre de 6
à 10 en\nron vers le milieu du corps, et limitées à la

partie ventrale du somite. Dernier segment (fig. 200)
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à bord postérieur un peu comprimé, faible nent angu-

leux à pointe arrondie ne recouvrant pas Fangle su-

périeur des valves anales ; sa surface est un peu plus

nettement sculptée que les somites, c'est-à-dire densé-

ment striolêe longitudinalement.

Les valves anales sont extrêmement finement pon-

ctuées, saillantes, globuleuses à la base, non compri-

mées près du bord et sans bourrelet marginal. Ecaille

ventrale triangulaire, large de base, formant un angle

obtus arrodi. Lames ventrales striolées, transversale-

ment dans la moitié antérieure. Stigmates punctiformes.

Pattes courtes.

Joues du mâle avec un bourrelet inférieur saillant,

subécbancrées en devant. Tarses 1 et 2 des pattes am-
bulatoires pourvus de ventouses. Pattes copulatrices

(tig. 207-208). Lame ventrale petite, à pointe arron-

die. Lambeau antérieur de la première paire de pattes

presque cinq fois plus long que large, rétréci à partir

de l'asseile et se terminant par un prolongement re-

courbé en crosse et arrondi. Lambeau postérieur beau-

coup moins long, faiblement bilobé, sans prolongement

latéral. Paire postérieure médiocrement allongée,, élar-

gie à la bauteur du sinus de la rainure, divisée im-

médiatement avant le sinus em deux brandies ; la bran-

che secon laire large, graduellement épanouie, est tron-

quée à Textrémité ; les angles sont arrondis ; l'arête

supéro-antérieur est extrêmement finement denticulée.

La branche séminale, assez large et lamellaire d'abord,

ne tarde pas à s'amincir graduellement et se termine

en pointe effilée.

La femelle est inconnue.

Paraná.

Spîrostfeptua í^íiilaclostreptusyi semi-
ez net us, n. sj)

(PI IV, fig. 21"; á 220)

Male : longueur 56 mill. ; diamètre 8.80 mill. ; 62
segments ; 115 paires de pattes; I segment apode. Poço
Grande.
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Coloration très voisine de celle de Vinterruptus^

différente cependant [an sem.per) en ce que les fiances

sont complètement fauves, la zone foncée étant limitée

à un arc dorsal interrompu avant le pore par des mar-
brurus. Face et valves anales rougeàtres. Corps élan-

cé, brillant.

Au point de vue de la sculpture, cette espèce ne
diff'ère de la précédente que par les particularités sui-

vantes :

Les côtés du premier se;:i'ment présentent un anj^le

antérieur distinct, plus ouvert que Fang'le postérieur, à
pointe émoussée. Les téguments sont un peu plus unis

sans être absolument lisses. La suture, brisée au dosons

du pore, ne réapparaît nullepart sur le dos. 2 ou î»

stries longitudinales seulement sur le metazonite, à la

naissance des pattes. Le dernier segment (^H g. 218) pré-

sente un sillon transversal en avant du bord postérieur.

Les valves sont plus saillantes, un peu moins globu-

leuses, presque un peu comprimés mais sans bourrelet

marginal. Lames ventrales presque lisses.

Joues du mâle (iig. 217) avec un bourrelet infé-

rieur saillant, faiblement écliancrées antérieurement.

Tarses 1 et 2 des pattes ambulatoires pourvus de ven-

touses. Pattes copulatrices (iig. 2iU-220). Lame ven-

trale très étroite, en bandeau transversal faiblement

coudé. Lambeau antérieur de la première paire à peine

quatre fois plus long que large, à bords subparallèles,

légèremerit arqués extérieurement, a extrémité bilobée,

sans prolongement. Le lambeau postérieur est plus long

que le précédent, arrondi à l'extrémité, avec un long-

prolongement externe spiniforme un peu arqué. La paire

postérieure ressemble à celle de i' inter ru p tu s, mais
la branche secondaire est beaucoup plus étroite, presque

de même largeur dans toute sa longueur ; immédiate-
ment après le sinus la branche séminale émet un tron-

çon court à extrémité arrondie ; à ce point même elle

est étranglée et noduleuse de suite après ; de là elle

s'amincit graduellement jusqu'à l'extrémité.

S3o Paulo : Poyo Grande.
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Femelle : longueur 70 mil. ; diamètre 4.20 mill.
;

71 segments; 185 paires de pattes; 1 segment apode.

Alto da Serra.

Une femelle que nous rattachons (peut-être à cette

espèce présente cette diflerence d'avoir la suture com-
plète dans les flancs et interrompue seulement sur le

dos aux deux extrémités du corps ; elle est sinueuse à

la hauteur du pore, qui est presque en contact avec

elle sur les somites antérieurs tandis que, sur le reste

du corps, il en est écarté, s'ouvrant environ au pre-

mier quart du metazonite, como chez le type. A partir

du 17'' ou 18® segment, les stries longitudinales du me-
tazonite sont réduites à 2 ou 3, comme chez le type.

Quant à la différence dans le nombre des somites

elle pourrait provenir de ce que la femelle a été re-

cueillie dans une région montagneuse ; nous avons vu
le même cas se produire déjà.

Spîrostreptus fCïaclostreptus^ fîlum n. sp.

( PI. IX, fig. 221 á 222)

Sexe

s

«-H



- 170 -

d'ocelles peu pigmentés, aplanis, indistincts, au nombre
d'environ 24 en 5 rangées (3.5.G.Õ.5). Antennes assez

longues, niais ne dépassant pas néamoins le deuxième
segnfient ; à Textré uité, quatre petites verrues coniques,

plus courtes que de coutunae.

Premier segment (fig. 221) presque lisse et bril-

lant, à côtés en trapèze ; Tangle antérieur est un peu
plus ouvert que Tangle postérieur ; ni le bord antérieur

ni le bord postérieur ne sont échancrés, le premier est

plutôt indistinctement convexe ; la surface porte un sil-

lon oblique, sinueux, en plus du sillon marginal. La
face ventrale du segond segment est concave. Sur les

segments du tronc le prozonite porte un très petit nom-
bre de stries concentriques (3), confinées dans le quart

antérieur du prozonite, ne paraissant pas sous le ven-

tre. Le reste du prozonite et le metazonite sont à peu
près lisses, en tous cas sans sculpture distincte, et très

brillants
; les stries longitudinales sont peu nombreuses

(5 ou 6) et visibles seulement sous le ventre ; la suture

est complète, assez bien marquée, indistinctement sinueuse

à la hauteur du pore, qui est extrêmement petit et

s^ouvre assez haut dans les flancs et au premier tiers

environ du metazonite. Dernier segment (fig. 222) à

surface faiblement cuireuse, à bord postérieur en angle

très ouvert et arrondi, qui n'atteint pas Tangle supé-

rieur des valves. La surface de ces dernières est pres-

que un peu ridée ; elles sont saillantes, faiblement glo-

buleuses à la base, non co nprimées près du bord, qui

est dépourvu de bourrelet marginal distinct. Ecaille

ventrale triangulaire, court et très large de base à

pointe émoussée. Lames ventrales extrêmement fine-

ment striolées transversalement. Stigmates puncliformes.

Pattes courtes.

Le mâle est inconnu.

São-Paulo : Alto da Serra.

Cette espèce est bien caractérisée par ses propor-

tions, elle est beaucoup plus grêle que tous les autres

Spirostreptus cités dans ce travail ; elle a en outre un
très petit nombre de stries concentriques. Peut-être
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est- ce le Sp. tristis mais réchantilloii mâle conservé á
Bruxelles est plus petit et un peu moins élancé, et com-
me ses téguments sont légèrement empâtés, il est difficille

d'apprécier s'il y a identité entre les deux espèces.

Spîrostreptus (? Oladostreptus) dof-

(PI. VIII, tig. 204)

Femelle : longueur 57 mill; diamètre 3.70 mill.; 55
segments

;
103 paires de pattes ; 1 segment apode.

Alto da Serra.

Coloration brun-fauve, avec tous les segments du
tronc bordés de brun-rouge foncé plus ou moins doré

;

premier segment finement bordé de jaune ; dernier seg-

ment et valves cendrés. Corps élancé, un peu rétréci

en arrière de la tète
; assez brillant.

Tète lisse et brillante, jusque sur la lèvre qui est

marquée de 2-f2 fossettes ; sillon presque effacé, si ce

n'est en un point entre les yeux Ceux-ci sont rap-

prochés de moins d'une fois leur grand diamètre, sub-

triangulaires très aigus sur le sommet de la tète, cooi-

posés de 50 ocelles convexes et très distincts en 7
rangées (11.10.9.8.6.4.2). Antennes longues dépassant
le bord postérieur du troisième somite ; 4 bâtonnets à

l'extrémité.

Premier segment (fig. 204) à surface presque lisse;

ses côtés sont faiblement enveloppant, descendant aussi

bas que le segment suivant, graduellement rétrécis, à

bord latéral arqué se confondant avec le bord antérieur

et le bord postérieur sans former d'angles distincts;

les bords ne sont pas échancrés ; la surface présente

une strie marginale qui s'écarte du bord tout en res-

tant parallèle à lui, et une strie oblique écartée de la

première. Le deuxième segment est un peu concave
sous le v(mtre.

Sur le tronc le prozonite est presque lisse anté-

rieurement et coupa de plusieurs (environ 8) stries

concentriques très fines, découvertes sous le ventre,
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mais non iníiécliies en arrière
;

la partie postérieure

du prozonite est extrêmement finement et densément
striolée longitudinalement. Le metazonite est dense

ment ponctué, moins fortement dans les lianes que sur

le dos, oil le tégument est presque rugueux, excepté au
bord postérieur qui est lisse; en outre le metazonite

est orné de stries longitudinales profondes, irrégulières,

inégales; sur le dos ces stries ne dépassent pas le se-

cond tiers du metazonite, elles vont en se raccourcis-

sant vers les flancs, et au dessus du pore elles ne sont

plus visibles que comme autant de ponctuations dans

la suture, puis elles reprennent brusquement, fines, ré-

gulières, complètes, à peu de distance au dessous du

pore ; les stries dorsales manquent ou sont indistinctes-

sur les 6 à 8 premiers somites et sur les 4 ou 5 der-

niers. La suture est bien marquée, ininterrompue, non
sinuée. Les pores sont petits et s'ouvrent au milieu

des flancs environ en arrière du premier tiers du me-
tazonite. Dernier segment et valves à sculpture plus

fine que les autres somites, très finement rugueux. Le
bord postérieur du dernier segment est presque arron-

di, avec seulement un petit vestige de point à la hau-

teur de l'angle des valves, qui reste découvert. Les

valves sont assez saillantes, m'diocrement globuleuses

sur la moitié basilaire, puis comprimées et un peu ri-

dées dans la moitié marginale ; il n'existe pas de strie

ni à proprement parler de bourrelet marginal. Ecaille

ventrale anguleuse très court e large, à pointe arron-

die. Lames ventrales lisses. Stigmates punctiformes.

Pattes assez longues, glabres.

Le mâle est inconnu.

São-Paulo : Alto ila Serra.

Spîrostreptus fClaclostreptus) an^usti-
rroïis, n. sj).

Femelle: longueur 143 mill.; Hauteur au 6.^ segment
6.50 mill. ; largeur au môme segment "^ mill. ; diamè-

tre au 30.° segment 10.20 mill.; 53 segments; 99
paires de pattes ; 1 segment apode. Bahia.
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Très grande espèce. T^es 10 ou 12 premiers se-

gments sont amincis et comprimés sur la face ventrale

comme rindiqnent les mesures ci-dessus. A partir du
16® ou iS*^ somite, le corps est cylindrique, puis il

s'amincit progressivement par compression latérale dans

les 8 ou 10 derniers segments. Coloration brun-noir

très foncé
;

prozonites (tout au moins dans les lianes)

bistre blanchâtre ; nietazonites très finement bordés de
rouge doré

;
pattes jaune d'ocre.

Face très rugueuse jusqu'entre les antennes ; ver-

tex faiblement cuireux, peu brillant ; sillon médian vi-

sible seulement sur le vertex, très court, peu profond.

2 —2 fossettes rapprochées sur la lèvre. Antennes as-

sez longues (9.56 mill.) dépassant le bord du deuxième
segment, non épaissies, écartées Tune de Tautre de la

longueur des deux premiers articles. Ocelles petits, dis-

tincts, au nombre de 5Í' environ sur 6 rangées (11.

1:1.10.9.7.4), groupés sur des champs pyriformes allon-

gés, à angle supérieur très aigu, et écartés d'environ

une fois et demie leur grand diamètre.

Premier segment presque lisse, brillant
; le bord

antérieur est faiblement échancré à la hauteur des yeux;
les côtts sont graduellement rétrécis

;
Tangle antérieur

n'est guère plus ouvert que l'angle postérieur, tous deux
sont arrondis ; bord postérieur non échancré. Le sil-

lon marginal est visible seuhmient dans l'angle anté-

rieur
; il est accompagné de trois autres sillons sinueux

assez larges et médiocrement profonds.

Les segments du tronc sont brillants. Le prozo-
nite est presque lisse antérieurement et très finement
chagriné dans le voisinage de la suture; il est orné de
nombreuses stries concentriques très fines qui envahis-
sent les trois quarts antérieurs de sa longueur. Le
raetazonite est finement ponctué ; il est divisé en deux
moitiés égales par un sillon concentrique indistinct ; la

partie postérieure est plus lisse et plus brillante que
la partie antérieure, qui est un peu cuireuse ou sirio-

lée notamment près de la suture. Les stries longitu-

dinales sont fines,; elles sont complètes jusqu'au pore,
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au dessus elles sont brisées et limitées à partie anté-

rieure du metazonite, et, en remontant sur le dos, el-

les se transforment en larges plis vagu(îs et espacés.

La suture, qui est crénelée par les stries dans les iiancs,

est indistinctement ponctuée sur le dos. Les pores

sont petits ; ils s'ouvrent à ini-liauteur des flancs, un

peu en avant de la moitié des iiieta/onitos. Le bord

postérieur du dernier segment est taillé en angle très

obtus, dont la pointe émoussée ne couvre pas l'angle

supérieur des valves anales. Celles-ci sont très failjle-

ment cuireuses, très saillantes, peu globuleuses, com-
primées près des bords, qui sont un peu épaissis, lis-

ses, mais sans sillon marginal distinct. Ecaille ventra--

le large, en triangle très ouvert ne couvrant pas Tan-

gle inf rieur des valves. Lames ventrales non striées.

Stigmates punctiformes ; les impressions qui les accom-
pagnent sont un peu plus longues que larges.

Pattes de longueur médiocre (6.Õ0 h 7 mill).

Mâle inconnu.

Bahia, 8 Août 1896.

Groupe du Spirostreptus (Cladostveptus) flavofasciatus.

Spîrostreptus (<Jlaclostroptw8) flavo-
fasciatus, n. sp.
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tours bien définis, continue du deuxième segment jus-

qu'au dernier. • Corps assez élancé, un peu rétréci an-
térieurement ; brillant.

Tète lisse et brillante, avec quelques plis au des-

sus de la lèvre supérieure qui est ornée en outre de
quatre grandes fossettes espacées. Le sillon longitudi-

nal est extrêmement fin et très court, on remarque de
plus un très fin sillon interoculaire sinueux. Yeux
grands, en demi-cercle, écartés d'environ une fois leur

grand diamètre, composés d'ocelles distincts au nombre
de 39 environ en 6 rangées régulières un peu arquées
(10.9.^.6.4.2). Antennes longues, atteignant le bord
du quatrième segment, nullement renfiées

; le deuxième
et le troisième article sont subégaux, les quatrième,
cinquième et sixième sont graduellement plus petits;

le dernier porte quatre petits bâtonnets.

Le premier segment (fig. 179) est lisse et bril-

lant
;

ses côtés sont graduellement rétrécis et tronqués
ou faiblement arqués latéralement

; Fangle antérieur

est arrondi et plus ouvert que l'angle postérieur, qui

est presque droit et éraoussé
;

pas d'échancrure ni au
bord antérieur ni au bord postérieur

; la surface porte
deux larges sillons obliques en plus du sillon marginal.
La face ventrale du deuxième segment est aplatie, pres-

que un peu concave.

Sur les segments du tronc, les téguments sont lis-

ses ou à peu près; le prozonite porte, dans le premier
quart de sa longueur, quelques stries concentriques in-

distinctes et en outre, au troisième quart environ, une
strie isolée fine mais très nette, qui apparaît seule sous
le ventre. La suture est profonde et assez étroite, pon
ctuée, droite ou faiblement sinuée à la hauteur du
pore. Celui-ci est petit et s'ouvre à moitié des fiancs

et au premier tiers environ du metazonite. Les stries

longitudinales sont nombreuses et remontent jusqu'au
pore. Le dernier segment (fig. 180) est lisse comme
les autres, son bord postérieur est prolongé' en angle
aigu, formant une pointe distincte mais courte, qui at-

teint sans le dépasser l'angle supérieur des valves ana-
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les ; cette pointe est déprimée de chaque côté de la

base et carénée sur la ligne médiane. Les valves sont

saillantes, lisses, globuleuses sur les deux tiers de leur

longueur, puis brusquement comprimées au bord libre

qui est presque tranchant ; les angles supérieurs et in-

térieurs sont prolongés en forme de petites épines ; les

épines supérieures ne dépassent pas la pointe de Tan-

gle du dernier segment ; les épines inférieures, par

contre, sont un })eu saillantes. Ecaille ventrale en

triangle court, très large de base, à pointe arrondie.

Lames venti'ales avec 6 ou 8 stries transversales. Sti-

gmates punctiformes.

Pattes assez longues, grêles.

Chez le mâle, les joues portent un fort prolonge-

ment subarrondi. Le bord externe du deuxième segment

est faiblement échancré. Les doux premiers tarses des

pattes sont munis de coussinets peu développés. Pattes

copulatrices (lig. 1<^1 —182). La lame ventrale, au lieu

d'être rigide et prolongée comme chez les autres espè-

ces du genre, est membraneuse, formant simplement un

arc très peu chitinisé qui relie les diiférentes pièces

entre elles. Lambeau antérieur de la paire antérieure

trois fois et demie plus long que large (largeur de la

base), graduellement rétréci de la base jusqu'à Fextré-

mité, qui est échancrée ; le lambeau postérieur dépasse

beaucoup le précédent, il est largement épanoui à Fex-

trémité et émet extérieurement un prolongement ro-

buste, brusquement terminé en pointe aiguë ; cet ensem-

ble rappelle l'organe correspondant du Sp. fiiscipes. La
paire postérieure est bifurquée immédiatement avant le

sinus, elle est deux fois coudée au delà et compliquée

d'épanouissements ; nous renvoyons pour le détail à la

figure 182 de la planche \\l.

São Paulo : l*iquette Janvier 1897.

A première vue il semblerait tout indiqué de créer

un sous-genre pour la réception de cette forme, et il

est probabl») qu'on en arrivera là. Mais actuellement

nous ne distinguons pas sur quel caractère essentiel on

peut se baser, celui des valves épineuses étant trop in-

I
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sic'iiifiant. La nature membraneuse de Ia lame ventrale

aussi a bien peu crimportance. Par contre, la forme
extraordinaire de la patte copulatrice postérieure pourra

probablement fournir un critérium ; mais quel sera ce

critérium, c'est ce que Tétude d'autres matériaux peut

seul permettre de discerner.

Sx^irobolidae Pocock^ 1893
Nous renvoyons le lecteur à ce qui a été dit pré-

cédemment à propos des Iuloidea, relativement à la

croissance de Spirobolidœ.

Les deux seuls genres dont nous ayons à nous
occuper ici sont le genre Paraspirobolus et le genre
Rhinocricus. Ce dernier est déjà connu. Nous ana-

lysons sommairement les caractères du premier dans les

lignes qui suivent.

Genre PARASPIROBOLUS,nov.

Faciès à'wwRhiiwcricv.s de très petites dimensions.

Les scobina manquent.

Disposition des pattes sur les premiers somites

comme cbez Spirobohis ( L 1.1. 1.1. 2. etc., c'est-à-dire,

une paire sur cbacun des cinq premiers somites et deux
paires sur les somites suivants ).

Gnatbocbilarium (fig. 225) comme cbez SjMrobolus,

avec cette diil'érence que le mentiun, au lieu d'être d'une

seule pièce (cf ^om Ratb N.° 86, fig. 83), est réduit

à deux pièces elliptiques indépendantes Tune de l'autre.

Organe copulateur constitué par deux paires de
pattes modifiées. La lame ventrale, large et grande
comme clicz Wiinocricus, relie entre elles les pattes

antérieures qui sont indépendantes l'une de l'autre. Les
pattes antérieures sont montées cliacune sur une poche
trachéenne

; elles sont lamellaires, placées sur un même
plan transversal et écartées l'une de l'autre ; elles sont

d'une seule pièce (sans articulation) et sont surmontées
d'un lambeau qui pourrait à la rigueur être pris pour
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le reliquat de rarticlc qui a été éliminé ou s'est fondu

avec le reste de l'organe. La patte postérieure est cons-

tituée par une pièce fusiforme non divisée à la pointe,

montée sur une poche trachéenne ; de la pièce fusi-

forme se détache une lauie subrectangulaire à bords

supérieur et inférieur sinueux, presque de même hauteur

que la pièce fusiforme, et qui va se souder à la patte

antérieure non loin de son bord externe. Nous n'avons

pas pu suivre le trajet de la rainure séminale.

Les joues du mâle sont un peu prolongées înfé-

rieurement *et en avant. Les joues et le côté de la tête

jusqu'à la base des yeux sont concaves, formant une

large dépression arrondie qui sert de logement à l'an-

tenne. Celle-ci est très courte.

Les pattes de la première paire sont indépendantes

l'une de l'autre (nous ignorons si elles sont modifiées).

Une seule espèce connue de l'Etat de S5o-Paulo

(Brésil).

I*ar"aspîroI>olus paulistiis, n. sp.

(PI. IX, fig. 223 à 227)

Sexe
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rapprochées. Le sillon médian, bien marqué sur le

vertex, s'arrête à la hauteur des jeux pour reparaître

sur la face à partir des antennes jusqu'à Téchancrure
de la lèvre. Le côté de la tète, ainsi que la joue, sont

fortement déprimés de façon à former une excavation

semicirculaire qui sert de logement à Tantenne
; cette

dépression détermine une arête sur la joue. Les yeux
sont arrondis, très pigmentés, écartés d'environ une fois

et demie leur grand diamètre ; composés d^ocelles plus

ou moins aplanis mais généralement distincts, au nom
bre de 22. à 37 en 4 ou 5 rangées irrégulières (6.6.5.5

—8-8.8.5.3 8.8.7.5.4—9.9.7.7.5). Antennes très courtes,

ne dépassant guère la moitié du premier segment, nn
peu claviformes ; le dernier article porte quatre bâton-

nets coniques.

Le premier segment (fig. 223) est très finement et

peu densément ponctué et descend presqu'aussi bas que
le deuxième ; il est graduellement rétrtci dans les côtés

qui sont arrondis ou presque un peu tronqués, et fine-

ment rebordés ;
les bords ne sont pas échancrés. Le

deuxième segment n'est pas concave sous le ventre.

Sur le segments du tronc, le metazonite "est plus dilaté

que le prozonite, Celui-ci est cuireux, offrant un des-

sin squameux, devenant de plus en plus net et plus

grand d'avant en arrière, et formant sur le dos un des-

sin en feston immédiatement en avant de la suture
;

dans les côtés les strioles deviennent plus régulières

et se transforment peu à peu en stries obliques arquées,

puis sous le ventre en stries concentriques infléchies en

arrière. La suture est droite ; le fond est ponctué, les

ponctuations étant grosses et mal marquées. Le meta-
zénite est presque lisse, parsemé de strioles fines, ir-

rogulières ; les stries longitudinales, qui sont fines re-

montent assez haut, mais restent encore éloignées du
pore. Celui-ci est grand et s'ouvre assez haut, à

moitié environ du aietazonite. Le dernier segment
(fig. 224) est marqué de ponctuations et de strioles

clairsemées
; il est un peu déprimé transversalement à

moitié de sa longueur ; son bord postérieur est assez
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proéminent, mais arrondi, et couvre sans le dépasser

Fangle supérieur des valves anales. Les valves sont

d'un dessin un peu plus dense que le segment précé-

dent, peu saillantes, très globuleuses jusqu'au bord libre

qui n'est ni comprimé ni rebordé, L'écaillé ventrale est

courte, en bandeau à bord postérieur complètemet droit.

Lame ventrale tinement striolée transversalen^ent. Stig-

mates puncti formes.

Pattes courtes.

Gbez le mâle les banclies de la troisième paire de

pattes sont tuberculées, la pointe des tubercules est

tournée vers l'arrière. Tarses sans particularités. Pattes

copulatrices (iig. 226—227). Lame ventrale en cône

tronqué, plus de deux fois plus large que liaute, dépas-

sée par les pointes des pattes copulatrices i les bords

latéraux sont su])sinueux, les angles sont atténuées ; elle

présente un épaississement cbitineux médian, percé de

iins canaux, sur la face postérieure. Les pattes de la

paire antérieure ne sont soudées entre elles jiar aucun

point ; elles se composent d'une pièce elliptique lamel-

laire lobôe-arrondie á l'extrémité, non segmentée, mon-
tée sur une forte pocbe trachéenne. La paire postéri-

eure peut se diviser en deux parties ; une tigelle fusi-

forrae, non segmentée sur une pocbe trachéenne plus

grêle que la première, et qui émet extérieurement un

lambeau lamellaire subrectangulaire à bord inférieur

sinueux, à bord supérieur largement ondulé, et dont le

])ord externe va se souder à la patte antérieure cor-

respondante non loin du bord externe. —Il ne nous a

pas été donné de reconnaitre la rainure séminale, ni de

voir le pénis ; il sul^siste donc un doute à l'égard de la

puberté de notre exemplaire.

São Paulo : Ilha de São Sebastião Novembre de 18í)(>,

Santos, Septembre 1896.

Genre Rliinocricus Karsch, 1881.

Les RhniocricKs do la collection du Musée de São
Paulo forment un groupe trop homogène pour donner
lieu à des divisions.
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tirant sur le lie-de-vin, tantôt jaune cFocre terni de

bistre. Belle et robuste espòce, à côtés parallèles, de

forme ramassée.

Scobina commençant au cinquième segment et vi-

sible jusqu'au trente-neuvième au moins.

Tète lisse et brillante, sillonnée transversalement

de très fines strioles souvent obsolètes ; 2+2 fossettes

sur la lèvre supérieure ; sillon médian bien marqué
seulement sur le vertex ; il est généralment simple,

mais il peut être accompagné de cbaque côté d'un sil-

lon beaucoup plus tin parallèle à lui, soit ensemble

trois sillons. Antennes très aplaties, très courtes (3.50

mill.), atteignant à peine le milieu du premier seg-

ment ; les articles sont presque deux fois plus larges

que longs ; les quatre articles basilaires sont glabres,

les derniers sont vêtus de fines soies (rares sur le cin-

quième) ; le dernier (huitième) se présente sous forme
d'un disque ovale très allongé, portant deux rangées

parallèles de bâtonnets plus petits que de coutume, cha-

que rangée comptant environ 10 bâtonnets. Yeux
composés d'environ 22 à 35 ocelles un . peu aplatis,

mais distincts néanmoins, réunis en 5 ou 6 rangées sur

un champ subovale ou subiriangulaire (4,5,5,5,3. —8,7,

7,6,5. —8,8,7,6,4,2./ ; les deux champs sont écartés

d'environ trois fois leur grand diamètre.

Le premier écusson (fig. 228) est étroit, c'est à

dire qu'il dépasse de peu la base des yeux. Le bord

antérieur est très faiblement échancré à la hauteur des

yeux ; l'angle est arrondi et finement rebordé, irrégu-

lièrement déprimé au centre. Le deuxième segment
est aplati ou même un peu concave sous le ventre. La
surlace du premier écusson est plus ou moins distin-

ctement cuireuse ; celle des segments du tronc est ab-
solument et fortement chagrinée et striolée. Sur la

partie dorsale découverte du prozonite, on distingue

une, cieux ou trois stries irrégulières parallèles à la

suture ; dans les côtés les strioles sont obliques. Sur lé

metazonite, les strioles sont longitudinales partout ; de

plus on remarque un sillon profond et étroit à la hau-
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tear du pore, et quelques fines stries sur le ventre: Le
bord postérieur du nitt^zonite est très épaissi, et forme

le long du corps de Tanimal une succession de bour-

relets transversaux caractéristiques ; le bord est un peu

moins rugueux et plus brdlant que le reste, qui est

mat et souvent empâté de terre. La suture est fine en-

tière et droite ; le pore est petit et s'ouvre en avant

de la suture avec laquelle il n'est pas en contact. Le
dernier segment (fig. 229) est chagrine, sans strioles

;

son bord postérieur est prolongé en pointe aiguë, plus

ou Mioins dt'primée transversalement à la base, et dont

rextrémité dépasse l'angle des valves anales. Celles-ci

sont un peu moins fortement chagrinées que l'article

précédent ; elles sont assez saillantes, globuleuses à la

base et amincies près du bord libre, qui n'est pas ac-

compagné dun sillon. Ecaille ventrale en triangle à

large base, à pointe indistinctement biacuminée. Lames
ventrales striées transversalement. Stigmates puncti-

formes.

Pattes sensiblement plus longues que les antennes

(4.20 mill.), au nombre de 83 à 95 paires. Une soie

sous chacun des articles. Grifie robuste, aiguë, mais

courte, ne dépassant pas la moitié de l'article précé-

dent.

Mâle. —Première et deuxième paires de pattes am-
bulatoires normales (fig. 230 à 231). La partie ven-

trale du septième segment forme une fine arête trian-

gulaire arquée, un peu saillante sur la surface ventrale.

Pattes copulatrices (fig. 232 à 235). L;ame ven-

trale de la première paire triangulaire, courte et très

large de base, à côt's très faiblement tchancr^s; arti-

cle terminal de la paire antérieure dépassant largement

la pointe de la lame ventrale, et portant un crochet

latéral robuste, arrondi. Flaire postérieure proportion-

nellement courte ; article basilaire plus long que large

(dans la proportion de 5 à 3), avec les deux sillons

usuels, l'un sur la face externe, l'autre sur la face in-

terne ; l'article terminal est robuste, épanoui et. taillé

carrément à l'extrémité ; le feuillet séminal se détache
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do la tige principale au second tiers de sa lonfi'ueur

environ, et n'en atteint pas la pointe ; il est lancéolé

et ses bords sont finement dentelés.

Les individus présentant trois segnfients apodes
(Ns. 5, 6 e 7 du tableau) sont épais et ramassés, de

coloration brun foncé teinté d'olivùtre ou de ])run-

roug'e, avec les metazonites jaune-olivâtre dans les

lianes seulement ; antennes et pattes jaune d'ocre, ce»

dernières ternies de brun à Textrémité. A part cette

différence de coloration pi^u importante, on ne relève

pas de variations saillantes dans les détails des tégu-

ments ; tout au plus la sculpture des somites est elle

un peu plus nette, moins usée au bord postérieur. Mais
l'intérêt que présentent ces mâles réside dans le fait

que les pattes copulatrices sont un peu moins cbitini-

sees et que l'article terminal de la paire postérieuie

(fig. 236) est moins dévelo[>pé que chez l'adulte, alors

que Farticle basilaire est ,•. pou de chose près normal,

comme le montre la figure i^:3G comparée à la figu-

re 234.

Ce stade, comme nou> Tavons vu, est inconnu chez

les Julides paléarctiques et même (jusqu'ici) chez les

Spirostreptides. —La figure 237 nous a été fournie par

un tronçon d'individu dont nous ne pouvons rien dire,

si ce n'est qu'il mesure, au 6® segment, 3.50 mill, de

diamètre, ce qui semble indiquer qu'il est intermédiaire

entre le n. 7 et le n. 8 du tableau ci-dessus. —Enfin

chez le n. 8 les pattes coi-ulatrices sont semblables à

celles du précédent, mais peut-être plus rudimentaires

encore ; elles paraissent adli rer au bord du 7-' somite.

Saõ- Paulo, Gubatão, Poço Grande, Alto da Serra.

Nous avons été tenté de voir dans cette espèce

le lî. inacrourus de ilumb. & Sauss., mais les ])ro-

portions de ce dernier (il mill, de largeur, sur 98
mill, de long) sont telles rpie nous n'avons pu nous }'

résoudre; d'autant plus qu'! IL oc S. ne font [)as men-
tion de la différence de diamètre entre prozonite et

rnetazcnite, qui csl si caractéristique chez notre

espèce.
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fffeliínoerícus IVatterei'î lîaimlbert &.
d^au@sui*e, 1870. (Pi. IX e X, fig. •2;38-2-12)

Si/K.: SjÀrohchis Nattereri^ Humb. & Sauss. N. 70, 72;

Porat N. 88 5.

Soxo
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térieur ; le bord postérieur est très faiblement sinueux

sur un très court espace dans le voisinage immédiat de

Tangle ; un fin sillon marginal prend à la hauteur de

la base de l\eil et se termine à Tangle postérieur. Sur
les segments du tronc, le prozonite est divisé en deux
zones par un sillon transversal très fin; la zone antérieure,

emboîtée, est lisse et très brillante; la zone postérieure, dé-

couverte, de mêmeque le metazonite, n'est pas absolument
lisse mais n'a pas non plus de sculpture distincte; tous deux
sont plus ou moins mats. Le metazonite est marqué, pour
tout ornement, d'un fin sillon longitudinal à la hau-

teur du pore; c'est à peine si, sur le ventre, on sur-

prend quelques vestiges de plis ou de sillons. La suture

ventrale est très fine dans les côtés plus ou moins ef-

facée sur le dos. Les pores répugnatoires sont petits et

s'ouvrent dans le prozonite en contact avec la suture,

que est brisée et déviée. Le bord postérieur du der-

nier segment (fig. 239) est taillé en pointe triangulaire

large, qui dépasse sensiblement Tangle supérieur des

valves anales, et dont la pointe arrondie est indistinc-

tement inclinée vers le sol ; le segment est faiblement

déprimé à la naissance de la pointe et porte quelques

strides transversales près des bords; vu par la face

dorsale, il cache entièrement les valves anales. Celles-ci

sont assez saillantes, lisses et brillantes, assez globuleu-

ses à la base et faiblement com[)rimées près des bords

qui sont unis, sans sillons. Ecaille ventrale en triangle

à large base, non épaissie. Lames ventrales finement

sillonnées transversalement. Stigmates subcirculaires.

Pattes plus longues que les antennes (4.50 mill.)

au nombre de 95 —125.

Mâle. -Pren\ière et deuxième paire de pattes am-
bulatoires com'iie chez asper. Le bord du septième seg-

ment forme, sur la face ventrale, une fine carène trans-

versale arquée saillante. Pattes copulatrices (fig. 210 à

242): lame ventrale de la [)remière paire aussi longue

que large, pyriforme. à bords latéraux bissinueux, à

pointe mousse ; articles terminaux de la première paire

dépassant à peine la pointe de la lame ventrale, avec



- 193 -

un crochet latéral arrondi assez fort. Patte postérieure

semblable à cella d'asper, avec cette dilFérence que l'ar-

ticle basilaire est plus court (dans le rapport de 2 à 1);
que le sillon de la face interne de l'article basilaire est

plus ouvert; et que l'angle inférieur du ieuillet secondaire

de Tarticle terminal est prolongé en pointe spiniforme,

tandis que chez son congénère c'est l'angle supérieur

qui est plus développé et de forme différente. Bahia.

Rliînoericus IVatterei^î varîans, n. var.

(PL X, fig. 243—244

Sexe
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Celte variété se disting'ue du type par une colo-

ration généralement plus claire, notamment dans les

lianes où le métazonite prend souvent une couleur jau-

nâtre qui contraste avec celle du fond. L'angle formé
par le bord postérieur du dernier segment est plus

prononcé, sa pointe dépasse sensiblement le niveau des

valves (lig. 243), elle est d'avantage inllécbie vers le

sol. Le nombre d(^s somites est généralement plus pe-

tit. 11 existe aussi parfois des dilTérences dans la for-

me de la lame ventrale de la paire antérieure des })at-

tes copulatrices ; sa pointe peut être plus rttrécie, plus

tronquée à Textrémilé, comme le montre la ligure 244;
mais nous avons vu aussi des intermédiaires entre

cette forme et la forme typique.

Les individus auxquels il manque des membres
aux deux et tj'ois derniers segments, et qui, par cela

même, sembleraient être à un stade de croissance in-

férieur a ceux n'ayant qu'un segment apode, ont pour-

tant les pattes copulatrices complètement développées

et l'extrémité du pénis ouvert.

São Paulo; São Sebastião, septembre 1890, liba

fie São Sebastião, Novembre 1S9G, Raiz da Serra, Pa-
raná.

lÊ.3aÍBíoe:*ícus p^j^âo, n. í^j).

(PI. X, rig. 2íò à 251)

Mjle : longueur IO) mill.; Diamètre 7 mill. ; 55
segments; KJl paires de palies; I segment apode.

P\aiz da Serra.

Femelle: longueur 77 mill.; Diamètre G.5<) mill.
;

55 segments ; lOM paires do pattes; 1 segment apode.

])aliia.

Scobina jusqu'au 4'i'' segment au moins.

Belle espèce élancée : coloration noire, avec le bord

antérieur du i^remier segment et le bord postérieur de

tous les autres (le dernier excepté) plus ou moins lar-

gement ourlé de fauve ou de rouge doré; membres
fauves ternis de brun.
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Tête presque lisse (sous le microscope, extrême-
ment finement striolée), un peu luisante. 2 f 2 fosset-

tes sur la lèvre. Sillon médian presque obsolète, visi-

ble seulement sur le vertex et sur la lèvre. Antennes
peu épaissies, courtes (4.10 mill.) n'atteignant pas le

bord postérieur du premier écusson ; dernier article en
forme de disque ovale et oblique, planté d'environ 21
petits bâtonnets coniques. (Jcelles aplatis mais distin-

cts au nombre de 40 environ (7,8,8,8,7,2) en six ran-

gées, irroupés sur des champs subovales écartés d'en-

viron 2 i/2 h 3 fois leur grand diamètre.

La surface de tous les segments est, comme celle

de la tête, presque lisse et médiocrement luisante. Les
côtés du premier segment (fig. 245) sont soit arrondis,

soit taillés en ogive a pointe arrondie (les deux côtés

se trouvent n'être pas pareils sur le mèine animal)
;

le bord antérieur est finement rebordé sur un court es-

pace ; en outre le bord postérieur présente paj-fois une
strid écourtée dans le voisinage de l'angle. Le deu-

xième segmeit est aplati, et non concave, sur la face

ventrale, et faiblement noduleux sous la pointe du pre-

mier segment. Les huit ou dix segments suivants peu-

vent être marqués de vagues impressions ou plis lon-

gitudinaux, d'ailleurs très peu sensibles. Les segments
du tronc sont marqués d'une très fine strie parallèle a

!a suture, coupant le prozonite sur le dos et j^risée a

la hauteur des pores, d'un sillon longitudinal a la hau-
teur du pore sur le métazonite, et de quelques vesti-

ges de strioles obliques et de stries longitudinales a la

base des pattes. Les pores sont médiocres, situés dans
la suture ou accolés a elle. La suture est déviée a

cet endroit ; elle est complète, quoique fine, sur le dos.

Le dernier segment (fig. 24G) est prolongé en pointe

triangulaire recouvrant les valves anales comme chez;

Aattereri, et dont l'extrémité arrondie dépasse le bord
des valves anales. Celles-ci sont médiocrement sail-

lantes, globuleuses, indistinctement comprimées près des

bords, qui ne présentent pas de sillon marginal. Ecail-

le ventrale courte en triangle a très large base, a
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pointo mousse. Lames ventrales striées transversale-

ment. S/ig'Miates punctiformes.

Les pattes du mâle sont un peu pjus robustes que-

celles de la femelle. La première et la seconde paire

sont sans particularités.

Sur les pattes 3, 4, 5 et (j (fig. 247) le tibia est de

plus en plus gibbeux sur la face inférieure ; sur la 7«

paire, il est de nouveau normal. Le bord du septième

segment forme une arête transversale peu saillante.

Les pattes copulatrices (fig. 248 à 251) sont bien;

caractérisées. La la ne ventrale de la première paire

est médiocrement large à la base, beaucoup moins que
la première paire de pattes copulatrices, à côtts forte-

ment arrondis
;

puis, à mi-bauteur environ, elle est

fortement rétrécie, au point que la partie distale ne
constitue plus qu'une tige ressemblant à la lame d'un:

poignard à pointe émoussée ; cette pointe dépasse la

pièce basilaire de la première paire des pattes copula-

trices et atteint le niveau des pointes des pièces ter-

minales. Les pièces basilaires de la première paire de
pattes copulatrices sont très globuleuses latéralement

;.

la pièce terminale est assez longue, le lambeau est ar-

rondi. La pièce basilaire de la seconde paire est mé-
diocrement allongée, à peine deux fois aussi longue

que large. Le fouet se termine par deux feuillet ; le

femillet séminal est semblable à celui des espèces pré-

cédentes ; le feuillet protecteur est épanoui vers la

pointe seulement; celle-ci est faiblement écbancrée, Tun
des angles est arrondi et Tautre est prolongé en forme
d'épine.

Bailia ; i \aiz da Serra.

Cette espèce est si voisine du Nattereri et du va-
rians qu'il est difficile de donner des caractères diííé-

rentiels précis ; néanmoins on peut la reconnaître à

sa taille plus grande et moins élancée, et à sa moyen-
ne de segments et de pattes moins élevée.

Le R, pugio est également très voisin du R. ar-

geniineus de Porat ; toutefois ce dernier présente, sur

le prozonite, des strioles obliques profondes que l'aa-
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teur décrit en ces termes : «Striis... in j^rtera ante-

riorem detectam, jam paulo infra ]joros strigosani,

arcuatim transeimtibas...»» ; en outre il semble avoir

un nombre moindre de somites, 46-49 environ.

Ftliiiioci*icui^ pugîo oelirurus, n. var.

Mâle adulte: longueur 65 mill.; dianaètre 5.60

mill.; 57 segments, 103 paires de pattes, 2 segments

apodes. Piquette.

Femelle jeune : longueur 55 mill; diamètre 5 mill.
;

58 segments; 103 paires de pattes; 4 segments apo-

des. Alto da Serra.

Scobina visible jusqu'au i5^' segment au moins.

Brun foncé, avec tous les segments bordés prin-

cipalement dans les Hancs de jaune d'ocre olivâtre ; de

cette même couleur sont également la bouche, les an-

tennes, les pattes, le bord antérieur du premier seg-

ment et la pointe du dernier. De taille moyenne, à

côtés parallèles.

Tète lisse et brillante ; face aplanie ; vertex peu
bombé, divisé par un faible sillon interrompu entre la

base das antennes ; 2+^ fossettes piligères sur la lèvre

supérieure. Antennes courtes (3.50 mill.), n'atteignant

pas le bord postérieur du premier segment, médiocre-

ment épaissies et de même diamètre sur toute leur

longueur. Ocelles aplatis mais distincts néanoins, au

nombre de 54 environ en sept rangées (9.9.10.9.7.6.4)

formant un triangle arrondi ; les deux yeux écartés

d'au moins 2 1/2 fois leur grand diamètre.

Toute la surface du corps est lisse et luisante;

néanoins à la loupe elle apparaît striolée longitudina-

lement ou cuireuse. Le bord antérieur du premier seg-

ment est imperceptiblement sinueux à la hauteur des

yeux ; les côtés sont taillés en ogive à pointe arrondie

et sont finement rebordés antérieurement. Deuxième
segment comme chez le type. Les prozonites du tronc

présentent sur le dos. c'est à dire entre les pores, une
strie transversale parallèle à la suture et mieux mar-
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quéc ijifoUo. Les métazonitcs ne portent, outre le fin

sillon qui fait suite au pore, que quelques faibles stries,

qui ne sont bien visibles que près de la base des pat-

tes. La suture transversale est fine, plus faible sur le-

dos que dans les ilancs; elle est brisée et déviée par
le pore qui est assez grand et s'ouvre dans le prozo-

iiite. Le bord postérieure du dernier segment est pro-

longé en triangle cacbant les valves comme cliez Nat-
tereri, la pointe à peine émoussée dépasse sensible-

ment Tangle suj»érieur des valves anales. Celles-ci sont

peu saillantes, assez globuleuses, peu comprimées près

du bord et dépourvues de sillon marginal. Ecaille ven-

trale en triangle à large base. Lame ventrale striée

transversalement. Stigmate petit, punctiforme.

Pattes plus longues que les antennes (4.25 mill.),

au nombre de 103 paires environ.

Caractères sexuels du mâle identiques à ceux du
type.

Saõ-Paulo; Piquete, Alto da Serra.

SllÈÍflíoerâcus coMcâmiiiis» n. sj).

(PL X, fig. 252 à 254)

Femelle : longueur 100 mill. ; diamètre 9 mill. ;

57 segments; 107 paires de pattes ; 1 segment apode.

Forme très voisine du li. Umhatui^, mais beaucoup
plus grande et plus élancée ; composée d'un plus grand
nombre de segments.

Scobina visible jusqu'au 46.'' segment, où elle est

toutefois réduite ii une ponctuation presqu'eiTacée.

De même coloration que R. limbains, mais plus

uniformément foncé ; la bordure claire des segments est

réduite ici ii un simple filet, à peine un peu plus accen-

tué dans les côtés. Antennes et pattes brun-rouge tròs

foncé.

Tête lisse, brillante, glabre, un peu plus grosse que
cbez limbaiiis ; lèvre supérieure un peu incisée en son

milieu, avec 2 -f 2 fossettes piligères assez rapprochées
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Sillon occipital très fin, presque obsolète entre les an-

tennes. Yeux écartés de plus de 2 fois leur grand
diamètre, composés de 38 ocelles aplatis, mais distincts,

en sept rangées [1.1.1.6.6.3.2) sur rm champ subtrian-

gulaire. Antennes courtes, atteignant à peine le bord
postérieur du premier segment, un peu aplaties, les

quatre premiers articles glabres, les derniers finement

soyeux ; le dernier article, en forme de disque ovale,

port(i une trentaine de petits bâtonnets coniques, dont

16 ou 17 environ sur le pourtour et le reste distribué

sans ordre apparent au centre du djsque.

Premier segment (fig. '^52) un peu plus long que

chez limbatns, luisant, à côtés arrondis, finement re-

bordes dans l'angle seulement ; bord antérieur non échan-

cré. Deuxième segment non concave sur la face ven-

trale, partant Tarète la téro- ventrale est arrondie et nul-

lement sensible pros du bord postérieur. Segments du

tronc un peu luisants ; suture transversale assez mar-
quée mais non étranglée ; entre les pores (face dorsale)

(fig. 254) elle est précédée d'une strie large aussi mar-
quée qu'elle, régulière sur les segments antérieurs, mais

brisée sur les segments postérieurs, et s'arrètant tou-

jours à la hauteur du pore ; en avant de cette strie, le

prozonite est finement chagriné-ponctuô ; entre la strie

et la suture, même sculpture mais un peu plus accen-

tuée ; en arrière de la suture, le metazonite présente

de fortes ponctuations peu denses sur un fond lisse ; ces

ponctuations sont limitées au voisinage de la suture, le

bord postérieur est complètement lisse. Au dessous des

pores, prozonite et metazonite présentent de fines strio-

îes obliques ; ce n'est que très bas sous le ventre qu'ap-

paraissent les stries complètes du metazonite. Les pores

sont un peu plus grands que chez limbatns ;
ils sont

presque en contact avec la suture; à la hautei'r du pore

une strie fino coupe le segment dans toute sa longueur.

Segment anal (fig. 253) finement rugueux, prolongé en

angle très court, couvrant à peine l'angle supérieur des

valves, à pointe atténuée et séparée du reste du segment

par un sillon bien marqué. Valves anales très saillan-
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tes, plus que chez limhatus, à profil plus arrondi, glo-

buleuses à la base et coniprinn'ies près du bord qui n'est

pas accompagné d'un sillon ; la partie comprimée est

presque aussi large que la partie globuleuse. Ecaille

ventrale triangulaire, courte et très large à la base,

coupée de quelques stries transversales, à pointe arron-

die. Lames ventrales striées transversalement. Pattes

assez longues, armées d'une grille robuste ; au nombre
de 107 paires.

Le mâle est inconnu.

São-Paulo ; Alto da Serra.

Se distingue du limbatns par la forme du second

segment, par la ponctuât. on des metazonites et par le

développement des valves anales.

Itilinocl'ieus moeistus, n. sp.

(PI. X, fig. ^55 à 261)

Mâle : longueur 122 mill. ; Diamètre 9 mill. ; 59
segments; 109 paires de pattes;! segment apode.

Femelle: longueur 100 mill. ; diamètre 6.00 mill.;

61 segments; 115 paires de pattes; 1 segment apode.

Scobina jusqu'au 46.^ segment environ.

Coloration sombre, brun-rouge très ioncé, presque

Doir, avec les somites très finement ourlés de bruil-rouge

doré ; membres foncés.

Corps plus ou moins élancé, parallèle : très ro-

buste (Poço Grande) ou grêle (Serra do Cidíatão)
;

mat, avec le bord postérieur des metazonites luisants.

Tête lisse et brillante ]
2-\- 2 fossettes sur la lè-

vre supérieure ; sillon bien marqué sur la lèvre et sur

le vertex, vague ou complètement effacé entre les an-

tennes. Yeux subtriangulaires-arrondis, écartés d'en-

viron trois fois leur grand diamètre, composts de 39
— 42 ocelles plans, mais distincts, en 6 rangées

(8.8.7.7.5.4 - 8.9.8.8.6.3).

Antennes très courtes, atteignant à peine le bord

postérieur du premier segment, comprimées, élargies
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vers Textrémité ; septième article h peine saillante
;

huitième article représenté par un disque ovale ou

subrectangulaire portant une '30^^(^ de petits bâtonnets

coniques, disposés sans ordre apparent.

Le premier segment (tig, 255) est assez long, un

peu brillant, à angles arrondis, mais néanmoins un

peu rétrécis, finement rebordts mais nou échancrt's ni

antérieurement ni postérieurement. Le deuxième se-

gment est bien dégagé du premier dans les côtés ; il

n'est pas concave en dessous et ne forme pas d'arête

latérale, il est simples ment arrondi (femelle et mâle)
;

il est finement strié sur la face ventrale. Sur les se-

gments du tronc, le prozonite est extrêmement finement

ponctué-cuireux, mat ; la surface des metazonites est à

peu près lisse mais parfois un peu inégale (gros mâ-
les). Il n'existe de strioles obliques ou de stries lon-

gitudinales que très bas sous le ventre. La suture

trans »^ersale est représentée par une strie fine, presque

toujours visible, sans étranglement. A U hauteur de

la suture, le prozonite est d'un diamètre légèrement

plus grand que le metazonite. Sur la face dorsale,

entre les pores, le prozonite est coupé transversalement

par une strie plus fine que la suture ininterromp ue.

Le pore est petit légèrement surélevé, accolé â la su-

ture et en avant d'elle ; á sa hauteur le segment est

coupé longiludinalement par une strie faible, plus

accentuée sur le metazonite. Le dernier segment et

les valves sont finement cuireux, mats. Le bord pos-

térieur du dernier segment (fig. 256) forme un angle

très ouvert, déprimé á la base, et dont la pointe arron-

die ne dépasse pas l'angle supérieur des valves ana-

les Celles-ci sont saillantes à profil arrondi, un peu
globuleuses à la base, comprimées, mais sans sillon au

bord libre qui est lisse. L'écaillé sous-anale est gran-

de, triangulaire, large de base, à pointe plus ou moins

émoussée. Lames ventrales finement striées transver-

salement. Stigmates punctiformes.

Pattes longues et robustes (Mâle), au nombre
de 100—115.
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Chez 1(3 mille, les articles des pattes ambulatoires

sont gibbeux infòrieiíremcnt ; les tarses sont dè})Ourvus

de bourrelets. La première paire est sans particula-

rités. La lame ventrale de la deuxième paire, com-
parée à celle du i?. asper, est plus carrée, plus an-

guleuse. Les hanches de la troisième paire (tlg. 257)

sont surmontées d'un prolongement comi)rimé d'avant

en arrière et mémo concave antérieurement, arrondi

et faiblement bilobé. Le même prolongement se re-

trouve, mais moins développé, siir les hanches des

quatrième, cinquième, et sixième paires. Celles de la

septième paire sont grandes et de forme usuelle.

Pattes copulatrices (iig. 258 á 261). La lame ven-

trale a la forme d'un triangle dont tous les angles

sont arrondis ; elle est un peu plus courte que la pièce

basilaire de la première paire de })attes copulatrices.

Celle-ci est assez globuleuse latéralement ; elle est dé-

passée de peu par la pièce terminale qui est un peu

gibbeuse à la base interne, et dont le lambeau apical

est très arrondi. La pièce basilaire de la deuxième

paire de pattes copulatrices est assez longue, plus de

deux fois plus longue que large. La pièce terminale

est de forme usuelle, terminée par deux feuillets grê-

les ; le feuillet séminal ne prtsento rien de particulier,

mais l'autre, au lieu d'être épanoui comme chez les

espèces précédentes, est aminci vers l'extrémité et est

divisé en deux pointes, dont l'une, courte, se termine

en boulon arrondi et l'autre, plus longue, se termine

en pointe aiguë.

São Paylo; Poço Grande, Alfo da Serra.

EtSiinocrîeui^ serîcnveiitvîs, n. sj).

(PI. X, iig. 202 à 2GGj

Mâle : longueur 00 mill ; diamètre <S.50 mill. ; 4ò
segments; 81 paires de pattes; 1 segment apode.

Scobina visible jusqu'au 'JO segment, oii elle est

déjà punctiforme.
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^'oisin du R. concinnus; élancé comme lui, mais de

taille moindre. Coloration ])run-rouge très foncé, tirant

sur le marron, avec la bordure postérieure des segnaents

éclaircis, surtout vers le ventre ; dernier écusson et val-

ves g-risàtres (?) ;
pattes brunâtres, plus claires que le

tronc.

Tête lisse et brillante; lèvre marquée de 2^-2 fosset-

tes, la paire externe étant très écartée de la paire in-

terne ; le sillon occipital est fin, bien marqué à ses

deux extrémités, mais à peu près obsolète entre les

antennes. Les yeux sont subtriangulaires, écartés d'en-

viron deux fois leur grand diamètre ; composés de '^9

—40 ocelles plans mais distincts, disposés en 7 rangées
(7.8.7.7.5.4.1 —8.8.7.7.5.4.1). Antennes un peu plus lon-

gues que chez les espèces précédentes, atteignant pres-

que le bord postérieur du deuxième écusson (Mâle)
;

faiblement aplaties à la base ; épaissies et moniliformes

à l'extrémité ; articles 5, 6 et 7 vêtus de soies courtes
;

dei*nier article en forme de disque ovale portant un
grand nombre (au moins une centaine) de petits bâton-

nets coniques, plus petits que chez R. concinnus, et

distribués sans ordre apparent sur toute la surface du
disque.

Premier segment (fig. 262) court presque lisse et

assez brillant ; bord antérieur faiblement échancré à la

hauteur de Tangle postéro-inférieur de Tœil ; côtés com-
plètement arrondis et accompagnés d'un profond sillon

marginal, mais dans Tangie saulement. (Le seul exem-
plaire examiné porte au premier tiers du premier seg-

ment un sillon irréguher transversal, qui se perd à hau-
teur des yeux ; mais ce segment ayant été un peu dé-

formé du vivant de l'animal, il se peut que ce caractè-

re n'existe pas chez d'autres individus ) Deuxième seg-

ment indistinctement ponctué sur le dos, très faiblement

cuireux dans les côtés, mais avec quelques stries ou
strioles près de Farète inférieure ; face ventrale nette-

ment concave, d'où il résulte que Farète ktéro- ventrale

est nette, même au bord postérieur ; la face ventrale

est nettement striolée, presque phssée. Sur les segments
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du tronc, le prozonite est finement rugueux, mat ou
un peu luisant ; il est divisé sur le dos par nne strie

irrégnliòre assez nette, parallèle à la suture, et brisée

à la hauteur du pore ; les lianes sont finement striolés,

les striolés sont de plus en plus denses vers le ventre,

d'où un refiet soyeux assez sensible. Le nietazonite est

indistinctement pronctué et brillant ; les stries longitu-

dinales ne sont complètes que sur la face ventrale ; elles

sont peu nombreuses. Le pore est petit, écarté de la

suture, perdu dans les rugosités du prozonite ; il est

accompagné d'une strie longitudinale visible sur le nie-

tazonite seulement. Le dernier segment (fig. 263) est

conique, court, finement cuireux ; son bord postérieur

se termine en triangle très court, très large de base,

dont la pointe est arrondie et ne recouvre pas l'angle

supérieur des valves anales. Celles ci sont finement cui-

reuses, largement saillantes, à profil tronqué, très peu

globuleuses à la base, largement comprimées près du

bord qui est lisse et dépourvu de sillon. Ecaille ven-

trale triangulaire, large de base, à pointe vive, à sur-

face finement cuireuse. Lames ventrales striées trans-

versalement. Stigmates, punctiiormes.

Pattes assez longues, au nombre de 81 paires.

Mâle. Le bord antérieur du septième segment for-

me, sur le ventre, une carène tranchante assez sail-

lante. Les pattes de la première et de la seconde paire

sont semblables à celles du R. asper ; toutefois la lame

ventrale de la deuxième paire est un peu plus dilatée

latéralement, et le pénis est plus étroit et plus long,

comme chez R. limbatus environ.

Pattes copulatrices (fig. 264 —266) du type nor-

mal. Lame ventrale de la première paire plus large

que longue (dans la proportion de 31 à 22), subtrian-

gulaire, à bords latéraux droits (ni sinués, ni échancrés)
;

l'angle supérieur est terminé en bouton arrondi ; dans

les angles inférieurs, quelques stries en éventail. Ar-

ticle basilaire de la première paire dépassant s(Misible-

ment la lame ventrale, large, arrondi dans les côtés
;

article terminal ne dépassant pas la pointe de l'article
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arrondi, égal à la moitié de la longueur de l'article

celui-ci est canele sur son arête postérieure. Paire

postérieure assez longue et grêle ;
article basilaire plus

long que large (dans la proportion de 2 à 1) ; canelure

de la face interne large ; article terminal comme chez

a. limbatus, réserves faites en ce qui concerne le

feuillet secondaire, qui est brisé sur Téchantillon exa-

miné.

Femelle inconnue.

São-Paulo; Gubatão, Décembre 1895.

Rliînocrîcus limbatu»^, n. sp.

(PI. X, fig. 267 à 271)

Sexe
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(4.20 mill.) atteig-nant à peine ie bord postérieur du
premier segment, assez aplaties et épaissies ; les quatre

derniers articles vêtus de soies courtes ; le dernier en

disque ovale portant une 50"^ de petits bâtonnets dis-

tribués sur toute sa surface sans ordre apparente. Ocel-

les aplatis mais distincts au nombre de 34 environ en

6 rangées (8.7.7.Õ.4.3.) disposés sur des champs trian-

gulaires arrondis, écartés d'environ 2 1/2 fois leur

grand diamètre.

Le premier segment (fig. 267) est presque lisse et

brillant, moins cependant que la tète ; le bord antérieur

est imperceptiblement échancré à la hauteur des yeux
;

les côtés sont arrondis, le sillon marginal est tròs court

mais bien marqué. Le deuxième segment est un peu

concave sur la iace ventrale, il en résulte dans les cô-

tés une arête latéro-ventrale arrondie mais distincte sur

toute la longueur du segment, c'est à dire du bord
antérieur au bord postérieur. Sur les segments du

tronc, la partie découverte du prozonite est finement

chagrinée et ponctuée, elle est coupée par un sillon

transversal plus ou moins régulier, brisé à la hauteur

du pore. Au dessous du pore, il est marqué de stri-

oles obliques plus ou moins obsolètes. Le metazonite

est à peu près lisse ou indistinctement chagriné près

de la suture ;
il présente quelques fois, près de la su-

ture, des traces de plis assez vagues plus sensibles dans

les côtés ; ces plis n'atteignent pas le bord postérieur

qui reste lisse et brillant ; vers le ventre, ces plis se

rétrécissent et s'accentuent et, sous le ventre, ils sont

remplacés par les. stries longitudinales usuelles qui sont

toujours très fines La suture est fine, complète, non
interrompue par le pore, qui est petit et s'ouvre dans

le prozonite sans être en contact avec la suture. Le
dernier segment (fig.268j est finement striolé et ponctué;

son bord postérieur se termine par un petit angle

émoussé, striolé transversalement à la base, qui ne re-

couvre pas l'angle supérieur des valves anales. Celles-

ci sont très saillantes, médiocrement globuleuses à la

base, comprimées près du bord libre qui n'est pas ac-



—207 —

compagne crun sillon marginal. Ecaille ventrale en

triangle à large base, à pointe très arrondie. Laraes

ventrales striées transversalment. Stigmate punctiforme.

Pattes un peu plus longues que les antennes (4.50

mill,), au nombre de 75—83 paires.

Mâle. Le bord antérieur du septième segment
forme, sur le ventre, une arête triangulaire arquée as-

sez saillante. Les pattes ambulatoires (fig. 269 —271)
des paires 1 et 2 sont semblables à celles du R. asper.

Le pjnis est toutefois un peu plus grêle et un peu plus

long, il atteint presque la ])ase des hancbes de la deu-

xième paire. La lame ventrale de la première patte

copulatrice dépasse sensiblement la pointe de la lame
ventrale ; elle est elle m''^mc dépassée, mais de peu,

par la pointe arrondie de Tarticle terminal ; le crocbet

lie ce dernier est en lorme de lambeau triangulaire, il

est très développé et represente environ la moitié de

la longueur de Farticle. La patte postérieure est sem-
blable, quant à la forme, à l'organe correspondant

du R. Nattereri, mais ses proportions sont un peu
différentes ; Farticle basilaire est beaucoup plus long

que large (dans le rapport de 7 à 3) ; l'article termi-

nal est un peu plus long et plus grêle ; le feuillet sé-

minal et le feuillet secondaire sont égaux.

São Paulo ; Poço (Irande, Alto da Serra.

Cette espèce diffère de YalbUlo limbatus de Porat

par : des dimensions moindres avec un noml)re de se-

gments légèrement plus élevé ; le sillon occipital inter-

rompu, elTacé entre les antennes ; les lobes latéraux du
premier segment nettement margines au moins dans

les angles ; la suture transversale des somites distincts;

les pores petits ; les membres clairs ; &;c.
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUEDES ESPECES

Etat de São-Paulo :

i%.lto cla Sei'i-a, ISOtî.

Otostigmus límbatus Meinert

» caudatus nobis

» .
tibialis nobis

» scabricauda Humbert et Saussure

CrijptojDS Iheringi nobis

Leptodesmiis paulistas nobis

» forceps nobis

» furcilla nobis

» cognatas nobis

» volutatus nol)is

» deerrans nobis

» vemicala nobis

Eurydesmus angulatus Saussurre

Ortliomorpha gracilis G. Koch
Strongglosoma o.pex-galeœ nobis

Pseadonannolene longicornis sebastianus nobis

Sjnrostreptus [Alloporas) setiger nobis

» {Gyranostreptas) pérfidas nobis

» » ventralis Porat

» » Iherimji nobis

» » subsericeas nobis

». {Cladostreptas) fllum nobis

Rhinocricus asper nobis

» jntgio ochrurus nobis

» concinnas nobis

» fiioestas nobis

» limbatus nobis

Oelem

Otostigmus caudatas nobis

Scolopendra lougipleara Silvestri

Leptodesmas volutatus nobis

» sp. ?

Ortliomorplta gracilis G. Koch
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Strong t/losoma apex-galeœ nobis

Pseudo iiannolene longicornis sebastianus nobis

Spirostreptus [Alloporus) setiger nobis

» {Gymnostreptus) p)6rfidus nobis

^Cerqueira Cesar, Oécembre Ií^i>6.

Leptodesmus volutatus nobis

» ornithopus nobis

Pseiidonminolene paulista nobis

Spirostreptus {Alloporus) setiger nobis

» (Ggmnostreptus) ventvnlis Porat

Cubatao, Décembre I80^.

Leptodesmus paulistus nobis

Orthomorpha gracilis C. Koch
Strong y losoma nitidum nobis

Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis

Spirostreptus (Gymnostreptus) subsericeus nobis

» » subsericeus nit i-

d.ior nobis

Rlunocricus asper nobis

» sericiventris nobis

lllia de l^âo Sebastião, IVovembre 1^06.

Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis

Spirostreptus {Cladostreptus) sebastianus nobis

Paraspirobolas paulistus nobis

Rhinocricus Natte reri varians nobis

Itapetinínga, •Janvier ISOT.

Otostigmus caudatus nobis

Lepjtodesmus forceps nobis

» volutatus nobis

Pseudonannolene tricolor nobis

Spirostreptus [Allojjorus) setiger nobis

Itatiba, Juin l^O^.

Leptodesmus laniellosus nobis
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Monte «lafaguî», li» A.vi»îl 1900.

Spirostrejjtus {Gymnostreptus) Iheringi nobis

Os-T*erûs, Octoi>B*e 1890.

L'iptodesmvs infaustus \\o\ns

Spii'ostreptHS {(}i/mnost)'ep)tus) venU~alis Poral

r*î<iuette, Janvier ISS "7^.

Otostir/mus tibialis nobis

» scabricauda Ilumb. <S: Sauss.

Leptodesmus bidens nobis

» Iheringi nobis

» cylindricus nobis

BacJiidomorpha Brasilia' nobis

» bicolo) nobis

Orihomorjpha gracilis C. Koch.
Pseudonannolene tricolor gracilis nobis

» longicornis sebastianus nobis

Sp)irostrep)tus {Gymnostreptus) ventralis Porat
» {Cladostreptus) jKitriielis Porat

» » j)^r/w(?É?n.s- nobis

» » fkivofasciatu^ nobis

Rhinocricus pugio ochrurus nobis

I*oço-Oa*an<le.

Spirost?^epta.s [Gymnostrepitus) siibsericeus nobis

» [Cladostrepliis) semic indus nobis

Rhinocricus aspjcr nobis

» nioestus nolns

» limbatus nobis

lliiîz <1»\ Sei*i'a.

Spirostreptus {Gynnwstreptvs) pcrfidus nobis

. » » snbsericeus nobis

Rhinocricus Natlercri varians nobis

» pugio nobis
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Leptodesmus jiicundiis nobis

Ort/tomorpha gi'aciiis G. Kocli.

Spu'ostreptiis {Alloporus) priaceps nobis

() tost/ g mus tibialis nobis

Orthoiiiorpha gracilis G. Kocli.

Pseadonannolene longicornis sebastianus nobis

Parasp'irobolas 2jaHlistus nobis

Siïo-SeS3astflîÀii>, Septeml^re 18î>iî.

Pseudonaunolene longicornis sebastianus nobis

Spirostreptas [Cladrostreptas] sebastianus nobis

Bhijwcricus Nattereri varians nobis

Sâo-lPaailo (sans indicatioQ de localité/

Scolopendra nw)'sitans Linné

Etat de Parana

I*ai*aEia (S^onta-Girof^sa —î*aiiiieîi*a —
Cui'îlLyîia)

Leptodesmus decipiens nobis

Orthoínorpha gracilis G. Kocli,

Pseudononn alêne calUpyge nobis

Spirostreptas [Alloporas) setiger nobis

» ( Ggmnostreptus) perftdus nobis

» {Cladostreptas) interruptas nobis

Rliinocriciis Xattcreri varians nobis

Etat de Rio Grande do Sul

ScolopocrgjHops Mersii Newport
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Etat de Bahia.

Bailia, S ilLOtit I»l»6.

Rhi/sida lonr/ijjFs Newport.

Pseudonannolene lonrjíconiis seòaslicmus nobis.

Spíro^trepl'''S {alloporus) setiger nobis.

» {ScaphíostrepUis) fuscipes Porat.

» (Cladostreptits) angustifrons nobis.

Rhinocrícus Nattereri Saussure.

» pugio nobis.

Bresi] (sans autre indication de localité)

Otostigmus tibialis nobis.

» scabr^cauda ILimb. & Sauss.

» limbatiis Meinert.

xiphilodon microngx nobis.

Schendyla imperfossa nobis.

République Argentine

Buenos-i^yres

Otostigmus inermis Porat

Pseudonannolene scalaris nobis.

Carmen do r*atagoiie8

Pseudonannolene patagonïca nobis.

Sans aucune indication de localité.

Scolopendra subspinipes Leach.

Jleterosloma, sp. incerta.

Leptodesmas {Pseadoleptodesmus) rubescens Ger-
vais.

Earydesmus angidatus Saussure.

I
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trales de rAmoriipie du
Sud, \ c, —Paris 1859
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—
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Antrop. —Etnogr. Mus.
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;
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Meddel. Naturhist. Foretz

Kjõòcnh., 1884-86.

Monograph of the class My-
riapoda, order Ghilopoda,

Avith description . . . & c.

Trans. Linn. Soc. Lon-
don, XIX, 1844.
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On the Myriapoda of Burma.
Part 11. Report ou the

Ghilopoda collected by Sig.

L. Fea & M. E. GATES.
Ann. Mus. Civ. Stoi\ Nat. y

Génova, (2) X (XXX),
l'^91.

» N. 93d

Contributions to our kno-
Avledge of the Arthropod
Fauna of the West-Indies.

Part 11 ; Ghilopoda. Joiirn.

Linn. Soc. London, XXII,
N. 156, 1893

C. O. von Porat N. 76

Om niigra exotiska Myriapo-

der.

—

BiJiang K. Sr. Ve-

tensk. Ahad. Hand I., IV,

N. 7, 1876.
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O voïïi Bath N. 86

Ueber einige exotische Iiili-

den des Brusseler Mu-
seums. —Ann. Soc. Entom.
Belgique, XXXIII, 1888.

Beitrage ziir Kenntniss der

Ghilognathen —Bonn a/Rli,

1886.

M, de Saiissitre N. 60

Essai d'une faune de Myria-
podes du Mexique, avec

& c. Genève, 1860.

F, Sllvestri N. ^^.òd

Viaggio del Dott. Alf. Bo-
relli nella Republica Ar-
gentina e nel Paraguay

;

Gbilopodi eDiplopodi. Boll.

Mus. Zool. e An.at. comp.
R. Univ. Torino, X, N.

203, 1895.

N. 976

E. Voges N. 78a

Viaggio del Dott. Alf. Bo-
relli nel Chaco boliviano

e nella Republica Argen-
tina.— lò^d, XII, N. 283,

1897.

Beitrage zur Kenntnis der

Iuliden. —Zeitsch. iviss.

Zool. von Siebold, XXXl,
1878.
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Explication des Planches

Silènes conventionnels

F .

T .

H .

tl, t2, t3,.

pt

bt

oc .

m .

ri . .

r2 .

PI, P2, P6, P7,

Pa .

PP.

la .

IP

tn

s

Si, S*:*, SU, S12, &c signifie Premier, deuxième,

onzième,... segment
» Fémur
» Tibia

» Hanche
» Premier, deuxième,

troisième tarse

» Lame ventrale

» Poche trachéenne

» Bride trachéenne

(des Polydesmides)

» (ouverture coxale
(des Polydesmides)

» Mem])rane
» Rameauséminal des

Leptodesmides

» Rameau secondaire

des Leptodesmides
» Pattes de première,

deuxième, .. paire

» Paire antérieure des

])attes copulatrices

des Iuloides

Paire postérieure des

mêmes
lambeau antérieur

de la ])atle copula-

trice antérieure des

Spirostreptides

» Jiambeau postérieur

de la même
» 'l'alon latéral des

j)attes copulatrices

des Spirostreptides

» Sinus de la rainure

séminale des mêmes

»

»
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N. B.

—

Le trajet de la rainure séminale est indiqué

par une ligne brisée double cbez les Pol^Tlesmides,

simple chez les Iuloides. Les extrémités antérieures

d'Iuloides figurées sont celles des mâles, lors que la

figure ne porte pas d'indication contraire.

PLANCHEL

Otostîg'îïiMS caiidatus, n. sj).

Fig. 1 Segment anal de la femelle ; face dorsale.

2 Segment anal du mâle ; face dorsale.

3 Le même, profil.

Otostîgmus tibialis, n. sp.

Fig. 4 Patte anale du mâle.

5 Quatrième article, plus grossi.

Cryptops llierStagî, n. sp.

Fig. 6 Patte anale.

7 Quatrième et cinquième article, plus grossi.

Sclîeîidiyla impefiossa, n. sj).

Fig. 8 Tète, face dorsale.

9 Pattes mâchoires, face ventrale.

10 Mâchoires.

11 Lèvre.

12 Extrémité postérieure, face ventrale.

13 Gritfo de la mâchoire postérieure.

i^plaîloclo» mîcroiîyx, n. sp.

Fig. 14 Extrémité antérieure, face dorsale.

15 Pattes mâchoires, face ventrale.

16 Mâchoires.

17 Téguments d'un somite (déployés).

18 Extrémité postérieure, face dorsale.

19 La même, face ventrale.
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PLANCHEII

ILieptodesmus paulistus, n. sj).

Fig. 20 Onzième et douzième segments d'un Pullus VI.

21 Les mêmes d'un Pullus VII.

22 Les mêmes d'un adulte.

23 Hanches et patte de la première paire.

24 " " " " " deuxième paire.

25 Patte de la cinquième paire.

2k\

27
28
29

î?

copulatrice

)5

Í?

hanche, face antérieure,

profil externe,

face postéro-inférieure.

profil interne.

Fig. 30
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PLANCHEIII

I^eptodesmus Jucundus, n. sj).

Fig. 44 Patte copulatrice
;

profil interne.

Leptodesmus biclensi, n. sp

Fig. 45 Patte copulatrice; hanche, face antérieure

;
profil externe.

; face antero-supérieure.

; même position (dessin pris

sur la seconde patte du
même individu).

49- " "
; profil interne.

I^eptodesmus cylîndrîciis, n. sp.

Fig. 50 Septième segment, section antérieure.

51 Patte copulatrice; hanche, face antérieure.

52 " '"

; face postéro-inférieure.

53 " "
;

profil externe.

54 '' "
; îace antéro-supérieure.

55 " "
;

profil interne.

I^eptodesmus eognatus, n. sp.

46



QOO

face postéro-

inlerieure
dun individu de Be

le m

Gí bis
""*

65 " '"
; proíil interne

)

I^<5ptociesiÊiiLis tlecipiens, n. sj).

Fig. 66 Patte copulatrice; hanche, face antérieure.

67
^' "

; face antéro-supérieure.

PLANCHEIV

FÍ£i\

ï^eptotlesmois tlecîpîens, n. sjî.

68 l^atte copulatrice; face postéro-inférieure.

6\)
" "

; profil externe.

ï^eptodi^siMBis ileeE'rans, n. s}).

70 Patte copulatrice; hanche, face antérieure.

71 " "
; profil externe.

li
" "

; iace antéro-supérieure.

73 " *'
; face postéro-inférieure.

74

TTio-

profil interne,

ï^egïtodesiîîus laiîielîosus, n. sp.

75 .Section du huitième serment.

76 Patte copulatrice

i i

78
79

51

Í'

Í}

hanche, face antérieure,

face antéro-sui)érieure.

face postéro-inférieure.

profil interne.

c

Leptode^raîti» vei*i*uciiia, n. sp.

80 Segments 1, 2 et 3, face dorsale.

81 Segment 0, face dorsale.

l-ies>loîB4"ssnïDS lliei^iiigî. n. s^).

82 Extrémité antérieure du corps, profil.

83 Segments 8 et 9, face dorsale.
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84 Segment 7, section postérieure.

85
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Ttacliîcloinorplia Brasîliîje, n. sp.

Fig. 105 Segments 14 et 15,

106 8^ segment, section postérieure.

107

108

109
IJO

Patte cop'ilatrice

Í»

5» »1

face antéro-supérieure.

protil interne,

profil externe,

le même, trois quarts an-

térieurs.

Ftacliîcloniorptiei l^icolor, n. sp.

Fig. Ill Segments 1 à 4.

112 Segments 8 et 9.

Ortlioiïioi-plia ^racilî» C. Koch.

Fig. 113 Patte copulatrice
;

profil externe.

IH " "
; profil interne.

PLANCHEVI.

Sti^ongylosonia apex-|^aleae, n. sp.

Fig. 115 Apophyse de la lame ventrale du 4*" somite

(schema).

116
" " ventrale du 5® somite

(schema).

117 " " ventrale du 6" somite

'^schema).

1 18 Ouverture coxale des pattes copulatrices.

119
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Stron^ylosom» nîticlum, n. sp.

Fig". 12Õ Extrémité antérieure du corps, profil.

126 Segments 5 et 6, face dorsale.

127 Les mêmes, profil.

Pseudonaiiiiolene loiig(Coi*nis
sebastiinnus, n. Yar.

Fig. 128 Extrémité antérieure du corps, profil.

129
*'

postérieure du corps, profil.

130 Pattes copulatrices ; face antérieure.

131 " "
; extrémité des mêmes, plus

grossie.

132 " "
; face postérieure.

133 " "
; dentelures de la face in-

terne, très grossies.

I*seiidonaiiiiolene tricolor, n. sp.

Fig. 134 Extrémité antérieure du corps, profil.

135 " postérieure du corps, profil.

136 Pattes de la première paire.

137
" "" deuxième paire

;
p.=pénis.

138 Pénis, plus grossi.

139 Pattes copulatrices
;

profil externe.

140 " ""

; face antérieure.

141 " "
; face posférieure.

Pseuclonainiiolene paulista, n. sp.

Fig. 142 Extrémité antérieure du corps, profil.

143 " postérieure du corps, profil.

144 Pattes copulatrices ; face antérieure.

1 45 " "
; extrémité de la même, plus

grossie.

146 " "
; lace postérieure.

147 " "
; extrémité de la même, plus

grossie.

Pseudonannolene scalaris, n. sp.

Fig. 148 Extrémité antérieure du corps, profil.

149
*'

'postérieure du corps, profil.

150 Pattes copulatrices; face antérieure.

151 " '
; face postérieure.
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PLANCHEVII

I*seiiíloiiuBHio!eiit^ scaîaî*îs, n. sp.

Fig. 152 Pattes copiilatrices ; extrémité, face antérieure,

plus grossie.

153 "
'

;
extrémité, face postérieure,

plus grossie.

l*seiicloiia2î2îoîe3ie eailîf>yg«, n. sj).

Fig. i5i Extrémité antérieure du corps, proiil.

155 " postérieure du corps, proiil.

156 Pattes copulatriccs ; face antérieure.

157 " ""

; extrémité de la même, plus

grossie.

158 " "
; face postérieure.

15*.:) "
"

; extrémité de la mêmeplus

grossie.

Fig. 160 Extrémité antérieure du corps, profil.

161 " postérieure du corps, proiil.

162 Pattes cooulatricss ; face antérieure.

163 " "
; extrémité de la même, plus

164
165

11

grossie.

face postérieure.

extré ni té de la mêmeplus

grossie.

Spîi'ostreplus ( Aflïopi&i'auw) |>ï*3aiceps, n. sp.

Fig. 1()(> Extrémité antérieure du corps, })rofil.

167 " postérieure du corps, profil.

168 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C.

postérieure gauche est

enlevée).

169 " "
; postérieure.

Fig. 170 Extrémité antérieure du corps d'un mâle profil.

171 "
'^ '' d'un autre mâle

i)roiil.
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172 Extrémité antérieure du corps crune femelle,

proiil.

173
''

postérieure du corps d'un infde,

profil.

174 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée, sa base est en-

core adhérente au talon).

175
"" "

postérieure, face posté-

rieure.

175
' "

d'un individu jeune (moi-

tié de Forgane^^, face

antérieure.

177 Les mêmes, face postérieure.

178 Face ventrale du 7° somite d'un mâle très

jeune, montrant les pattes

copulatrices rudimentai-

res en place.

SpÎB'Ostneptus (Claclosts^eptus)
fïavoiiiscîatîis, n. S2).

Fig". 179 Extrémité antérieure du corps, profil.

180
"

postérieure du corps, profil.

181 Pattes copulatrices; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée).

182 Patte copulatrice postérieure, face postérieure.

PLANXHEVIII

Spîrostreptiis (Gymiiostreptus)
peniîdiis, n. sp.

Fig. 183 Extrémité antérieure du corps, profil.

184 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. G.

postérieure droite est en-

levée.

185 l'atte copidatricc postérieure.
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Spii*oti*ei>tus (Gyiiiiiostreptus)

veiitfulis Poraf.

Fig. 180 Extrémité antérieure du corps, profil.

187 » postérieure du corps, profil.

188 Pattes copulatrices ; face antérieure.

189 Patte copulatrice postérieure ; face postérieure;,

190 Pattes copulatrices d\iii individu jeune ; face-

antérieure.

Spifostreptiis (Oymnostreptus) Ilier'iiigi

n. bjj.

Fig. 191 Extrémité antérieure du corps, profil.

192 » postérieure du corps, profil

193 Pattes copulatrices; face antérieure (la P. G..

postérieure droite est en-
levée.

194 Patte copulatrice postérieure^.

Spî r ostreptiis [G y miiostreptus)
siil>sei*ieeiiià,. n. ^p .

Fig. 195 Extrémité antérieure du corps,, profil.

196 » postérieure du corps, profil.

197 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. Gl.

postérieure gauche est

enlevée).

198 Patte copulatrice postérieure.

iSpirostreptui^ (Wcapliîostreptus)
f useipes Porat .

Fig. 199 Extrémité antérieure au. corps d'un maie,.

profil.

200 » » du corps d'une feiuel-

le, profil.

201 » postérieure du corps dhiU: mâJe^
profil
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202 Pattes copula trices ; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée).

203 Patte copulatrice postérieure; face antérieure.

Spîi'ostreptus (Cladostreptus ?)
clorsostrîatus, n. sp.

Fig. 204 Extrémité antérieure du corps d'un femel-

le, profil.

Spîrostreptus Cladostreptus)
înterruptus, w. sj).

Fig. 205 Extrémité antérieure du corps, profil.

206 » postérieure du corps, profil.

207 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée.

208 Patte copulatrice postérieure ; face postérieure.

Spîrostreptus (Cladostreptus)
sebastianus, n. sp.

Fig. 209 Extrémité antérieure du corps, profil.

210 Pattes copulatrices; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée).

211 Patte copulatrice postérieure ; face antérieure.

PLANCHEIX

fiSpîrostreptus (Cladostreptus)
perlucens, n. sp.

Fig. 212 Extémité antérieure du corps d'un mâle, profil.

213 » postérieure du corps d'une femel-

le, profil.

214 Pattes copulatrices; face antérieure (la P. G.

postérieure droite est en-

levée).

215 Patte copulatrice postérieure; face postérieure.



—230 —

Si)îrosti*optos (daclostrej>lus)
pei-lueen» levîoi*, n. var.

Fig. 21C) Pattes copulatrices ; face postérieure (la P. G.

postérieure droite est en-

levée).

SpîrostB'ept «s (Cladostrepiiis)
seïiiîeÎBi<*luis, n. s^).

Fig. 217 Extrémité antérieure du corps, profil.

218 » postérieure du corps, profil.

S19 Pattes copulatrices; face antérieure (la P. G.

postérieure gauche est

enlevée),

2;''*.0 Patte copulatrice postérieure; face antérieu-

re. The prost —amorct?

du canal prostatique (?).

Spîi'ostreptiis ^Cladosttt'eptusj iîluni ?2. sjj.

Fig. 221 Extrémité antérieure du corps d'une femel-

le, profil.

222 » postérieure du corps il* une femel-

le, profil,

I*ara»pîi'ol30liis |»aulÎ!âttis, n. sp.

Fig. 223 Extrémité antérieure du corps d'une femel-

le, profil.

224 » postérieure du corps d'une femel-

le, profil.

225 Gnatliochilarium.

226 Pattes copulatrices, face postérieure.

227 » » , face antérieure (la lame
et la p. G. antérieure

droite sont enlevées).
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Rînoci'îcus aspei', n. sjj.

Fig. 228 Extiémité antérieure du corps, profil.

229 » postérieure du corps, profil.

230 Lame ventrale et hanches de la première
paire des pattes ambu-
latoires, face antérieure.

231 Lame ventrale et hanches de ia deuxième
paire des pattes ambu
latoircs, face postérieure.

p.=pénis.

232 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure.

233 Les mêmes, face postérieure.

234 Patte cop'ilatrice postérieure, profil externe.

285 Article basilaire de la même, profil interne.

236 Patte copulatrice postérieure d'un individu

du stade spécial, profil

externe.

237 Face ventrale du 7^' somite d'un individu très

jeune, montrant les pattes

copulatrices rudimentai-

res en place.

Rliinoci'icus ]%^atterei*î Saussure

Fig. 238 Extrémité antérieure du corps d'une femelle,

profil.

239 » postérieure du corps d'une femelle,

profil.

240 Pattes copulatrices antérieures, faceantérieiire.

241 Les mômes, face postérieure.

PLANCHEX

Rliinocrîcus ]^^atterei*î, Saussure

Fig. 242 Patte copulatrice post'i'rieure, profil interne.



Ttliinoericus ]\^atterei*î vai'ians, n. var.

Fig". 243 Extrémité postérieure du corps, proíil.

244 Pattes copulatrices antérieures, face anté-

rieure.

Fttiîiioei*îeus piigio, oi. S2).

Fig. 245 Extrémité antérieure du corps d'un mâle, profil.

246
"

postérieure du corps d'un mâle,

profil.

247 Patte de la sixième paire (la hanche est sché-

matisée.

248 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure.

249 Les mêmes, face postérieure.

2Õ0 Patte copulatrice postérieure, profil interne.

251 Extrémité de la même, plus grossie.

Rliinoericus eoiiciiinus, n. sp

Fig. 252 ^Extrémité antérieure du corps d'une femelle,

profil. '

253
"

postérieure du corps d'une femel-

le, profil.

254 Face dorsale d'un segment du tronc.

Rliîiiocpîeutâ moet^tits, n. &p.

Fig. 255 Extrémité antérieure du corps d'une mnle,

profil.

256 "
postérieure du corps d'un mâle,

proiil.

257 Patte de la troisième paire.

258 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure.

259 Les mômes, face postérieure.

260 Patte copulatrice postérieure^ profil interne.

261 Extrémité de la même, plus grossie.
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Rliiuoci'icus serîcîventrîs n. s}).

Fig. 262 Extrémité antérieure da corps d'un mule,

protil.

263 "
postérieure du corps d'un male,

protil.

264 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure.

265 Les mêmes, face postérieure.

266 Patte copulatrice postérieure, profil interne

(l'extrémité du rameau
secondaire est brisée.

Rliioocrîcus limbsàtuss n. sp.

Fig. 267 Extrémité antérieure du corps d'une femelle,

profil.

268 " postérieure du corps d'une femel-

le, profil.

269 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure.

270 -Les mêmes, face postérieure.

271 Patte copulatrice postérieure, profil externe.

ERRATA

En consequence d'un mal entendu du typographe

en certaines pages le signal cT a été rendue par femelle

et le signal de 9 par mâle. Les pages où se sont

donné ces erreurs, que l'on est prié de corriger sont

les suivantes: \22, \26, 129, 131, 133, 135,143,146,

150, 153, 154, 157, 158, 160, 163, 165. 166, 168, 171.
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RESUMO
Os documentos relativos aos Myriapodes do l^razií

suo raros. E todavia, uma lista das espécies brazilei-

ras conhecidas seria já long-a. Em 1895, o ])roí'. E.

Goeldi (N. 95) enumerava 12 espécies segundo C. L.

Kocli e 79 (1) seiiundo Humbert v.^ Saussure; a estas

cijuntam-se 27 citadas por Porat (N. 7() e 8S b', 14
por Attems (N. 98 b o 99 b), etc. ; emíim julgamos,

não ser longe da verdade, fixando em 154 o nume rodas

descripções pulilicadas. ]\ías quantas neste numero são

insufficientes ! Ouantas não restarão em nossa terminolo-

gia senão como nomíiia nuda ! O facto é que fora alguns

autores da ultima hora, nenhum dos antigos escriptores

cuidfira dos verdadeiros caracteres especificos das espé-

cies que baptisavam, o que torna quasi inutil sua obra.

Aliás não se lhes pode imputar esta falta, tendo a

sciencia myriapodologica progredido somente desde ha
20 annos, isto é, desde a publicação da obra magistral

do T)r. ]\. Laízel, e a maior parte dos trabalhos aos

quaes nós alludimos remontam a datas mais longínquas.

Quanto ao caracter da fauna, ô quasi impossivel

deduzil-o dos elementos que temos a mão.—Estes ele-

mentos provém pela maior parte do Estado de S. Pau-
lo e mesmo não representam sinão imperfeitamente a

sua fauna. Logo não se pôde tirar conclusão.

Xo que diz respeito em particular ao Estado de vS.

Paulo, as ditliuldades são menores, mas ainda não são

resolvidas, a nosso parecer. Os Chilopodes, sendo o
assumpto da primeira parte deste memorial, não for-

necem critério. () seu numero é muito limitado e al-

guns dentre elles nem mesmo são especiaes ao Brazil.

(jom tudo talvez teremos occasião de voltar a este

assumpto na segunda parte, tractando dos Diplopodes,

mas será sempre só de um modo provisório até que

outros materiaes venham reunir-se aos já conhecidos.

Segue a lista das espécies estudadas e dcscriptas

no presente artigo :

(1) cifra que abníça as 12 eãpccios de Koch'
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I. GIIILOPODES

Otostigmus limbatus Meiii. p. 37.

» caudatus sp. n. p. 37 —39.

» tibialis sp. n. p. 39 e 40.

» scabricaucla Iliimb. e^ Sauss. p. 40.

» inermis Porat, 1876 p. 41.

Rbysida longipes Ne^vpo^t, 1844 p. 41.

Scolopendra morsitans L. 1770 p. 41.

» longipleura Silvestri 1895 p. 42,

» subspinipes Leacb, 1814 p. 42.

Scolopocrvptops raiersi Newport. 1844 p. 42.

Cryptops iberingi sp. n. p. 42—44.

iScbendyla imperfossa sp. n. p. 44.

Apiiiloflon micronyx sp. n. p. 46 —48.

IT. DIPLOPODES

Fam. l*oIvclesoiÎ€lae

A) LEPTODESMINAE

Leptodesmus paulistas sp. n. p. 59.

» forceps sp. n. p. 61.

» fiircilla sp. 11. p. 62.

» jacundus sp. n. p. 64.

» bideiis sp. n. p. 66.

» infaustus sp. n. p. 69.

» cylindricus sp. n. p. 71.

» cognatas sp. n. p. 73.

» volutatas sp. n. p. 75.

» decipiens sp. n. p. 77.

» deerrans sp. n. p. 78.

» lamellosas sp. n. p. 80.

» verracala sp. n. p. 83.

» iberingi sp. n. p. 84.

» ornitbopas sp. n. p. 87.

» (Pseudoleptodesmas) rabescens Gervais 1886

p. 89.
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Eiirydesmus angulatus Saussure 1860 p. 93.

Rachidomorpha Brasiliae, n. sp. p. 95.

» ? bicolor n. sp. p. 98.

Fam. Sti-oiigylosoiiiiiiae

Ortliomorpha gracilis C. Koch 1847 p. 100.

Strongjlosoma apex-galeae n. sp. p. 101.

» nitiduiii n. sp. p. 105.

Fain. Pseuclonannoleniclae, Silvestri 1895

Pseudonannolene tricolor n. sp. p. 122.

» gracilis n. var. p. 125.

» longicornis Porat 1888 p. 126.

» var. Sebastian us, n. var.

» paulista n. var. p. 129.

» cablipyge n. sp. p. 131.

» scalaris n. sp. p. 133.

» patagonica n. sp. p. 135.

Fam. Spirostreptidae

Spirostreptus (Alloporus) princeps n. sp. p. 143.

» ( » ) se tiger n. sp. p. 146.

» (Scapliiostreptus) fuscipes (Porat) p. 150.

» (G3qTinostreptus) perfidus n. sp. p. 153.

» (Gymnostreptus) ventralis p. 157.

» (Gymnostreptus) Ilieringi n. sp. p. 160.

» (Gymnostreptus) subsericens n. sp. p. 163.

» (Gymnostreptus) subsericens nitidor n. var.

p. I(i5.

» (Gladostreptus) scbnstianus n. sp. p. 166.

» (Gladostreptus) patruelis p. 167.

» (Gladostreptus) perlucens n. sp. p. 168.

» (Gladostreptus) perlucens leviorn. v. j). 171

» (Gladostreptus) interruptus n. sp. p. 171.

» (Gladostreptus) semicinctus n. sp. p. 173.

» (Gladostreptus) iilum n. sp. p. 175.

» (Gladostreptus) dorsostrialus n. sp. p. 177.

» (Gladostreptus) angustifrons n. sp. p. 178.

» (Gladostreptus) llavofasciatus n. sp. p. 180.
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Faiii. Spîi*ol30lidae, Poctck 1893

Paraspirobolus paulistiis sp. n. p. J 84.

Rhinocricus Nattereri, Humbert & Saussure p. 191.

» Naitereri varians n. var. p. 198.

» pugio sp. n. p. 194.

» pugio ochrurus n. var. p. 197.

» concinnus n. sp. p. 198.

» moestus n. sp. p. 200.

» seriei ventris n. sp. p. 202.

» sericiventris p. 202.

» limbatus n. sp. p. 205.


